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Page COUVERTURE :

Visitez le http://ed-dt.mil.ca 
pour vous tenir au courant des 
dernières nouvelles.

Les militaires canadiens peuvent consulter les 
Directives des Forces canadiennes sur les voyages 
en service temporaire (DFCVST) pour connaître  

les règlements et leurs droits en matière de voyages.

À moins que je me trompe, il n’existe aucune directive équiva-
lente portant sur les règlements et les droits des employés 
civils du MDN. Des problèmes surviennent quand des commis 
aux voyages militaires prennent des décisions relatives à des 
voyages civils en se fondant sur les DFCVST, qui sont desti-
nées aux militaires, même si les voyages concernent des 
civils en déplacement professionnel aux quatre coins du 
monde. Voilà qui entraîne de la confusion et cette pratique 
n’est pas nécessairement conforme aux différentes directives 
du Conseil du Trésor en matière de voyages pour les employés 
civils. Par exemple, si un civil doit se rendre en Australie, il a 
droit à un billet d’avion en classe affaires ou, après un nombre 
donné d’heures de déplacement ininterrompues, à une pause 

dans un hôtel avant de reprendre son long voyage. Si le civil 
réservait un siège en classe économique en vue d’un itinéraire 
Ottawa-Vancouver-Sydney-Canberra, il irait à l’encontre des 
règles du Conseil du Trésor, mais dans le cas d’un militaire, 
il s’agirait du moyen le plus économique.

Pouvez-vous préciser lequel des ensembles de règlements 
en matière de voyages en vigueur au MDN s’applique aux 
employés civils?

Un employé civil d’Ottawa

Merci beaucoup de votre question. Au sujet des 
déplacements des employés civils du MDN, sachez 
que les règles du Conseil du Trésor en matière de 

voyages régissent les déplacements de tous les employés civils 
du gouvernement du Canada. De plus, les DFCVST doivent être 
complètement arrimées aux directives du Conseil du Trésor. Les 

Si vous souhaitez poser une question ou formuler un commentaire au sujet de ce qui se passe dans les FAC, 
envoyez un courriel à +AskTheCommandTeam-Equipedecommandementvousrepond@ADM(PA)@Ottawa-Hull. 

Le CEMD et l’adjuc des FC  

veulent entendre parler de vous

paragraphes 1 et 2 du CANFORGEN 050/11 concernent préci-
sément votre question.

Les liens ci-dessous devraient contenir toute la réglementation 
contextuelle nécessaire.

Le service temporaire :
http://admfincs.mil.ca/claimsx_web/td-reg-st_f.asp?sel=cxw

Les DFCVST s’appliquent seulement aux militaires. Voir les 
sections suivantes : 1.03-Autorité-CT et 1.04 – Autorité- 
CT-Délégation
http://cmp-cpm.forces.mil.ca/dgcb/dcba/frgraph/
download_f.asp?docid=67&sidesection=2&sidecat=7

La Directive sur les voyages du Conseil national mixte – sections 
« Objet et portée » et « Champ d’application »
www.njc-cnm.gc.ca/directive/travel-voyage/index-fra.php

Le Gén Tom Lawson, CEMD

Les réservistes seront-ils appelés à participer 
davantage aux prochains déploiements?

Un matelot de 1re classe de London, en Ontario

Au cours des prochaines années, les FAC continu-
eront à intégrer les réservistes à toute force qu’elles 
enverront dans les zones de mission, à l’étranger et 

au pays. Nous n’aurions jamais pu maintenir le rythme opéra-
tionnel intense de la dernière décennie sans la participation 
exceptionnelle de notre Première réserve. Comme l’avenir est 
imprévisible et que nous ne savons pas où nous serons appelés 
à servir, nous devons rester souples et être prêts à intervenir 
lorsqu’on aura besoin de nous.

Je crois qu’il est important que ceux qui ne le savent pas soient 
au courant du rôle que les réservistes jouent dans le service aux 
Canadiens au pays et à l’étranger. Par exemple, environ 20 % 
de la force qui participe à l’op ATTENTION est composée de 
réservistes. Il faut également souligner qu’en mars 2013, deux 

navires de la Réserve, les NCSM Summerside et NCSM Kingston 
(deux NDC) ont participé à un déploiement de 36 jours dans le 
cadre de l’op CARIBBE. Par ailleurs, au cours de la dernière 
année, en plus de la responsabilité continue de la Réserve navale 
consistant à trouver l’équipage des NDC, près de 50 réservistes 
navals ont servi à bord de grands navires de guerre. Du point 
de vue de la constitution de la force et de l’emploi des réservistes, 
il s’agit là de belles réussites.

Je comprends également que bon nombre de nos réservistes 
travaillent très fort pour trouver l’équilibre entre la vie familiale, 
les études, le travail et les exigences en matière de service  
militaire. Afin de mieux harmoniser les possibilités d’emplois 
militaires avec les obligations civiles de nos réservistes navals, 
la Marine royale canadienne est à la recherche de façons 
d’accroître le nombre de possibilités de déploiements de courte 
durée pour le personnel de classe « A ». Je vous annonce égale-
ment que, conformément à nos objectifs actuels, la Réserve de 
la Marine royale canadienne, de l’Armée canadienne et  
de l’Aviation royale canadienne, en étroite collaboration avec 

 le chef - Réserves et cadets, continuera de recruter, d’instruire 
et d’entraîner des réservistes afin de maintenir les niveaux de 
préparation qui sont nécessaires selon nous pour répondre aux 
exigences prévisibles en matière de sécurité.

J’ai la ferme intention de maintenir notre force prête à agir, de même 
que notre capacité d’intervenir de façon indiquée si le gouvernement 
nous le demande. Pour ce faire, il faut absolument investir de façon 
continue dans la Réserve. C’est pourquoi de grands efforts sont 
déployés afin d’accorder aux réservistes à temps partiel des journées 
d’entraînement qui cadrent avec la norme traditionnelle.

Je crois que tous les Canadiens sont d’accord avec moi lorsque 
je dis que les réservistes apportent une contribution importante 
et précieuse à la sécurité du pays. En tant que CEMD, je ferai 
en sorte que les conditions continuent de favoriser une collabo-
ration réussie continue entre la Force régulière et la Réserve, 
afin d’accomplir ensemble les missions qu’on nous confie dans 
le cadre de la Stratégie de défense Le Canada d’abord.

Le Gén Tom Lawson, CEMD

Le départ de l’adjudant-chef  
des Forces canadiennes 
Je vous annonce que je prendrai ma retraite des FAC le 5 juillet, après 36 ans et 304 jours de service. 
Cette école de la vie m’a donné l’occasion de vivre une expérience extraordinaire. Ma carrière brillante 
et gratifiante n’aurait pas été possible sans l’appui de ma famille et de tous les militaires et les civils 
avec lesquels j’ai eu le plaisir de travailler pendant toute ma carrière.

Je veux profiter de cette occasion pour dire merci à tout le personnel. Vos gestes, vos conseils et 
vos opinions ont contribué à mon instruction et à mon perfectionnement au fil des ans. J’aimerais 
exprimer ma reconnaissance à tous mes supérieurs, qui ont cru en moi et qui ont toujours accordé de 
l’importance à mon travail. Je suis très heureux d’avoir pu profiter de l’amitié de mes pairs, et j’espère 
qu’ils sont du même avis. Pour ce qui est de mes collègues, sans qui je ne serais ni qui ni où je suis 
aujourd’hui, j’espère vous avoir bien représentés, avec honneur.

Enfin, je vous invite à accueillir chaleureusement dans l’équipe de commandement l’adjudant-chef 
Kevin West, nouvel adjudant-chef des Forces canadiennes. 

Le PM 1 Bob Cléroux, adjudant-chef des FC

LA FEUILLE D’ÉRABLE 
NE PARAÎTRA PAS  
EN AOÛT. La publication  
du journal recommencera  
en septembre. Visitez le  
http://ed-dt.mil.ca pour 
vous tenir au courant des 
dernières nouvelles. Passez 
un bel été!
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Les directives du CEMD  
à l’intention des FAC

Façonnons notre avenir

Le texte ci-dessous provient du document intitulé 
Directives du chef  d’état-major de la Défense à 
l’intention des Forces armées canadiennes et n’a été 
modifié d’aucune manière.

Au cours des derniers mois, j’ai eu le plaisir et le 
privilège de rencontrer bon nombre de membres des 
Forces armées canadiennes (FAC), au pays et dans 
le cadre d’opérations partout dans le monde.

Une demande revient sans cesse parmi le grand 
nombre de questions que je reçois : « Où allons-nous 
maintenant? » C’est une question à laquelle il est  
difficile de répondre, non seulement parce qu’aucun 
de nous n’est en mesure de prédire l’avenir, mais aussi 
du fait qu’il est possible d’interpréter cette question 
de bien des manières. En effet, il est possible de l’envi-
sager d’un point de vue opérationnel ou institutionnel, 
ou encore d’un point de vue personnel ou familial.

À titre de chef d’état-major de la Défense, l’une 
de mes principales responsabilités est d’envisager 
l’avenir avec prudence et de veiller à ce que les FAC 
soient bien préparées à répondre à l’appel de notre 
pays, quels que soient le moment et l’endroit. Il est 
ainsi de mon devoir de commandant d’établir 
l’orientation, la portée et le rythme de nos efforts, 
et de vous les communiquer de telle sorte que nos 
objectifs et nos priorités soient clairs. C’est ce que 
j’entends réaliser au moyen du présent document.

Comme pour toutes directives d’un comman-
dant, la frontière est mince, dans le présent 

est toujours bon de se fixer des attentes et des ambi-
tions claires, réalistes et, par-dessus tout, optimistes. 
Nous avons eu à surmonter de nombreux défis 
semblables à ceux d’aujourd’hui par le passé et nous 
avons appris de ces expériences. Cette fois-ci, nous 
sommes également en mesure de compter sur les 
efforts de l’Équipe de renouvellement de la défense 
récemment formée. En effet, celle-ci adopte une 
vision d’ensemble de la Défense qui lui permettra 
de chercher des moyens de réaliser de nouveaux 
gains d’efficacité pour rendre les FAC plus efficaces 
sur le plan opérationnel. Au bout du compte, je mets 
toute ma confiance en vous, hommes et femmes des 
FAC. Grâce à des dirigeants fermes et animés de 
compassion, à une solide priorité opérationnelle et 
à des stratégies d’avant-garde, votre résilience, votre 
professionnalisme et votre dévouement au devoir 
nous aideront à maintenir le cap.

En terminant, j’aimerais que vous lisiez le 
présent document avec une attention particulière. 
Intégrez-le aux différents aspects de votre leadership, 
ainsi qu’à vos plans pour l’avenir. Et surtout, faites 
en sorte qu’il fasse partie du débat franc et continu 
qui assure le maintien de notre détermination dans 
la recherche de meilleurs moyens de servir le 
Canada. J’attends avec intérêt vos commentaires  
et j’espère être en mesure d’observer la mise en  
application des présentes directives.

Le Gén Tom Lawson 

document, entre les directives spécifiques et les idées 
plus générales quant à l’orientation de nos princi-
paux efforts. S’il ne faut pas considérer ces directives 
comme une liste de tâches ou de produits livrables, 
il ne faut pas non plus les traiter comme si elles 
étaient entièrement de nature conceptuelle. Je les 
considère plutôt comme un aspect des mesures géné-
rales entreprises au sein des FAC dans leur ensemble 
et comme une série d’attentes en fonction desquelles 
j’entends surveiller et mesurer notre rendement.

On dit que le commandement est l’affaire d’un 
seul homme. Pour ma part, je considère la réflexion 
stratégique comme un sport d’équipe. Quels que 
soient notre grade ou notre expérience opération-
nelle, nous avons tous un rôle à jouer pour bâtir et 
soutenir nos FAC. Le présent document a donc pour 
objectif  d’assurer la cohérence et la poursuite d’un 
but commun par l’intermédiaire de la chaîne de 
commandement. J’espère que les concepts et les 
lignes directrices qu’il présente sauront imprégner 
notre planification, tant opérationnelle qu’adminis-
trative, afin de guider notre travail quotidien et de 
façonner les communications à l’intention de nos 
militaires, hommes et femmes.

Il ne fait aucun doute que nous faisons face à 
de nombreuses incertitudes, j’en suis bien conscient. 
Dans le contexte économique et géopolitique actuel, 
il peut s’avérer difficile de tracer la voie à suivre et 
de fixer des priorités claires. Par contre, je crois qu’il 

Le 17 juin, le document intitulé Directives 
du chef d’état-major de la Défense  
à l’intention des Forces armées  
canadiennes a été publié à la page 
intranet du CEMD. Ce texte définit les 
quatre objectifs du CEMD à l’égard des 
FAC, soit atteindre l’excellence opéra-
tionnelle, mettre sur pied les FAC de 
demain, prendre soin des militaires et 
de leur famille et diriger la profession 
des armes. Nombreux sont ceux qui 
auront compris que ces quatre objectifs 
sont inextricablement liés et complète-
ment dépendants les uns des autres, 
chacun étant important et méritant 
l’attention des FAC aujourd’hui et  
à l’avenir. 

Pour lire les Directives du chef 
d’état-major de la Défense à l’intention 
des Forces armées canadiennes, 
rendez-vous au http://cds.mil.ca/
doc/guidance-directives-fra.pdf. 

Les articles de La Feuille d’érable dans le site de 
l’Équipe de la Défense
La place qu’occupe La Feuille d’érable dans le Web va bientôt changer. Toutefois, ce 
changement ne signifie pas que vous n’aurez plus accès aux nouvelles et à l’information 
concernant le MDN et les FAC. Au contraire, pour suivre les tendances dans le domaine 
de la diffusion des nouvelles en ligne, La Feuille d’érable évoluera afin de fournir aux 
membres de l’Équipe de la Défense encore plus de façons de rester au courant de ce qui 
se passe. On affichera les articles principalement dans le site intranet de l’Équipe de la 
Défense (ed-dt.mil.ca) au fil du temps, en fonction des nouvelles. On continuera à publier 

Lors d’une visite à bord du NCSM Regina, le 12 décembre 2012, dans la mer d’Oman, le Gén Tom Lawson, CEMD, s’adresse à l’équipage du navire en compagnie du PM 1 Bob Cléroux, adjudant-chef des FC au 
moment de la photo. 

le journal imprimé, et certains articles seront accessibles au moyen du fil RSS du MDN et 
des FAC et des applications iPhone et iPad.

Les anciens combattants et les associations communautaires, les chefs d’entreprise 
et les guides d’opinion, les analystes de défense et les universitaires continueront de 
recevoir certains articles de La Feuille d’érable dans un nouveau bulletin électronique 
adapté à leurs besoins particuliers en matière d’information.

Si vous avez des questions au sujet du site Web de La Feuille d’érable, envoyez un 
courriel aux Communications ministérielles internes, à +Internal Communications 
internes@ADM(PA)@forces.gc.ca.
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Tisser des liens et supprimer les obstacles 
à l’instruction de l’Armée canadienne 

Le 15 mai, le Mgén Steve Bowes (au centre), commandant du Système de la doctrine et de l’instruction de la Force terrestre 
(SDIFT), en compagnie de l’Adjuc Jules Moreau (à gauche), sergent-major régimentaire du SDIFT, prononce un discours d’ouverture 
lors de la conférence du Responsable de l’instruction individuelle de l’Armée de terre, présidée par le Col Michael Nixon (à droite), 
commandant du Centre d’instruction au combat, situé à la BFC Gagetown. 

Des services financiers 
efficaces et avantageux
Tout au long de votre carrière dans les FAC, 
vous connaîtrez des affectations et des 
déploiements. Vous aurez aussi la possibilité 
de parfaire vos connaissances et vos 
compétences. Toutefois, nombre de ces 
expériences auront des conséquences 
financières. Voilà pourquoi les Services 
bancaires pour la communauté de la défense 
canadienne (SBCDC), programme des 
Services de bien-être et moral des Forces 
canadiennes autorisé par le chef d’état-major 
de la Défense, sont expressément adaptés 
à l’ensemble de la collectivité militaire. 
Au début de votre carrière : En tant que 
recrue, vous devez avoir un compte bancaire 
afin qu’on puisse y déposer votre solde. Les 
SBCDC offrent un rabais sur les comptes 
bancaires qui peut vous permettre d’écono-
miser plus de 100 $ par année. Vous pouvez 
ouvrir un compte bancaire qui répond à vos 
objectifs financiers et apprendre comment 
le gérer pour éviter de payer des frais 
supplémentaires.
Au cours de votre carrière : Tout au long 
de votre carrière militaire, vous aurez peut-
être à effectuer plusieurs affectations. Les 
SBCDC offrent un service ininterrompu 
lorsque vous déménagez. De plus, vous 
pouvez jouir d’une option hypothécaire trans-
férable qui permet d’éliminer les frais qu’en-
traîne une rupture d’hypothèque. 
Pendant les déploiements : Vous pouvez 
réduire le stress associé à un déploiement 
en vous assurant de mettre de l’ordre dans 
vos finances avant votre départ.  
Grâce aux SBCDC, vous avez accès à des 
services bancaires en ligne lorsque vous 
participez à une mission. Vous pouvez établir 

des prélèvements directs pour payer vos 
comptes pendant votre absence ou ouvrir un 
compte bancaire conjoint afin qu’une autre 
personne puisse gérer vos affaires financières 
en votre absence. N’oubliez pas de prévoir 
ce que vous ferez de l’argent supplémentaire 
que vous recevrez à votre retour. C’est une 
occasion en or d’en dépenser une partie et 
d’en épargner.
Après votre départ des FAC : Il n’est 
jamais trop tôt pour commencer à penser à 
votre vie après votre carrière dans les FAC. 
Votre situation financière changera certai-
nement à la retraite. Que vous commenciez 
une nouvelle carrière ou profitiez de votre 
temps libre, c’est une bonne occasion de 
revoir votre budget et de vous préparer à 
votre nouvelle vie. 

Cet été, prenez la peine de jeter un nouveau 
coup d’œil à ce que peuvent vous offrir les 
SBCDC pour profiter du tarif spécial de l’offre 
hypothécaire, des primes en argent liées aux 
services bancaires quotidiens et des milles de 
récompense AIR MILESMD supplémentaires 
donnés en prime lorsque vous utilisez la carte 
MasterCard « Appuyons nos troupes », qui 
contribue directement aux programmes en 
matière de bien-être et de moral des FAC. 

Pour en savoir plus sur les SBCDC, 
rendez-vous au www.sbcdc.ca.  

Des participants au Programme 
de reconnaissance 
annuel des FAC sont honorés 

Du 31 mai au 3 juin, douze militaires des FAC ont séjourné à Ottawa 
pour participer à l’édition 2013 du Programme de reconnaissance des 
FAC. Ces derniers ont chacun reçu une mention élogieuse du CEMD 
pour souligner l’accomplissement d’un exploit ou d’une action qui 
surpasse les exigences normales de leur fonction. Les participants au 
programme ont la chance de vivre une expérience unique.

Le 3 juin, à l’occasion de la Journée de reconnaissance des FAC, 
les douze militaires se sont rendus à la Chambre des communes durant 
la période des questions. Lors de cette journée, qui constitue la pièce 
maîtresse du Programme de reconnaissance des FAC, les députés ont 
eu l’occasion de remercier les militaires de leur travail acharné et de 
leur service au Canada. 

« Ces douze militaires méritants, qui proviennent de partout au 
pays, sont les meilleurs parmi les meilleurs des Forces armées cana-
diennes, et représentent à merveille les quelque 100 000 hommes et 
femmes qui endossent notre uniforme », affirme le lieutenant-général 
Beare. « Le Programme de reconnaissance des Forces armées cana-
diennes nous donne la chance de les remercier de leur travail et des 
sacrifices qu’eux-mêmes et leur famille ont dû consentir pour servir 
le Canada. »  

Les lauréats du Programme de 
reconnaissance des FAC à l’oc-
casion du brunch de l’adjudant-
chef des Forces canadiennes, 
qui a eu lieu à Ottawa, le 1er juin.

Rangée arrière : l’Adj Christopher 
Keith (à gauche), le Cpl Daniel 
Foulds, l’Adjum Pierre Côté, le 
Cpl Marc-André Amyotte, le 
Capt Dylan Pannell, et le Ranger 
canadien Richard Drummond.

Rangée avant : le PM 1 Robert 
Cléroux (à gauche), adjudant-
chef des Forces canadiennes, le 
Maj Marco Grenon, le Sgt 
Gregory Oliver; le Capt Steve 
Nicoll, le Sgt Robin Richardson, 
le PM 2 Paul Steen, la Matc 
Malerie Aylward, et le Lgén 
Stuart Beare, commandant du 
Commandement des opérations 
interarmées du Canada.
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Winston Churchill est reconnu pour avoir prononcé les paroles 
suivantes : « Le pessimiste voit une difficulté dans toute occasion ; 

l’optimiste voit une occasion dans toute difficulté. » Bien que les histo-
riens soient incertains du contexte dans lequel M. Churchill a dit ces 
mots, ces derniers peuvent facilement s’appliquer à la conférence du 
Responsable de l’instruction individuelle de l’Armée de terre (RIIAT), 
tenue récemment par le Centre d’instruction au combat (CIC), situé à 
la BFC Gagetown. 

« Nous pouvons être victimes de notre propre succès », a affirmé 
le major-général Steve Bowes, commandant du Système de la doctrine 
et de l’instruction de la Force terrestre (SDIFT), lors de son discours 
d’ouverture au début de la conférence de deux jours. « Parfois,  
les gens ne comprennent pas parfaitement les difficultés que nous 
devons surmonter, mais il existe des occasions particulières, et ma 
devise est : continuez! »

Le futur de l’instruction de 
l’Armée canadienne
Il semble juste qu’une conférence sur l’avenir de l’instruction de 
l’Armée canadienne soit tenue le jour de l’anniversaire du Corps royal 
canadien du génie électrique et mécanique dans le bâtiment qui abrite 
l’École du génie militaire des Forces canadiennes.

Pendant la conférence, les équipes de commandement du centre 
d’instruction du secteur ont eu des nouvelles du personnel du CIC et 
ont reçu de l’information au sujet de l’établissement d’un système 
d’instruction individuelle abordable et durable qui sera mis en œuvre 
au cours des deux ou trois prochaines années. 

Au cours des dernières années, par l’entremise de diverses opéra-
tions en Afghanistan, dont l’op APOLLO, l’op ATHENA, l’op 
MEDUSA et, plus récemment, l’op ATTENTION, l’Armée de terre 
s’est transformée en une force moderne et essentielle. L’objectif  de 
cet examen de l’instruction consiste à assurer la pertinence du système 
d’instruction de l’Armée canadienne au fil des ans. 

« Nous voulons toujours que les militaires partent en campagne 
pour effectuer l’instruction collective et qu’ils aient froid, soient épuisés 
et sales », a affirmé le Mgén Bowes. « La restructuration de l’instruction 
individuelle prendra de nombreuses années, mais la majorité des 
décisions importantes seront prises d’ici la fin de l’année. Il y aura 
moins d’instruction structurée dans des écoles et plus d’instruction 
aux garnisons. »

Des mesures de renouvellement
Bien que des expressions comme « gestion du rendement », « renou-
vellement des processus opérationnels » et « exploitation des capacités 
d’instruction en transformation » puissent sembler ambiguës a priori, 
elles doivent faire partie du vocabulaire des officiers et des sous-officiers 
supérieurs de l’ensemble de l’Armée canadienne qui se sont réunis pour 
participer à la restructuration de l’IIAT. Cette dernière compte parmi 
de nombreuses mesures de transformation faisant partie de l’examen 
de l’instruction de l’Armée canadienne entamé en septembre 2012. 

L’examen de l’instruction de l’Armée canadienne est un plan de 
campagne composé de mesures de renouvellement portant sur l’ins-
truction collective, l’instruction individuelle et le perfectionnement 
professionnel visant à assurer la pertinence du système d’instruction 
de l’Armée de terre en réalisant des économies et en maintenant l’effi-
cacité de base. L’examen de l’instruction de l’Armée canadienne est 
un élément essentiel du renouvellement de la Défense, qui, lui, constitue 
une série d’activités conçues pour permettre à l’Équipe de la Défense 
de trouver des moyens plus efficaces de faire son travail, et d’entamer 
une nouvelle ère d’engagement.

L’Armée canadienne devra surmonter des difficultés considérables 
à l’avenir. Les dirigeants prennent donc les premières mesures néces-
saires pour qu’elle soit à la hauteur de la situation.  

« Il n’y a pas de solution absolument parfaite », a dit le Mgén 
Bowes. « Il y aura des désaccords et des décisions difficiles à prendre. 
L’Armée canadienne poursuivra son instruction tout en veillant à son 
efficacité. Nous devons saisir les occasions qui se présentent! » 
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le Visage des opérations

NANOOK 2013 : 
au cœur des opérations 

dans l’Arctique 
Pour soutenir la Stratégie pour le Nord du 

Canada et la Stratégie de défense Le Canada 
d’abord, les FAC continuent de perfectionner leurs 
capacités dans l’Arctique en assurant une présence 
continue partout dans le Nord, ainsi qu’en amélio-
rant la liaison et la coopération avec divers minis-
tères et organismes gouvernementaux.

Une présence permanente dans le Nord est 
assurée par des réguliers et des réservistes dans plus 
de 60 collectivités dans les trois territoires nordiques. 
Par ailleurs, les FAC jouissent de renforts lors des 
opérations et des exercices importants menés au 
nord du 60e parallèle, qui, pour la plupart, sont 
menés avec des partenaires du gouvernement. 

Un déploiement dans  
le Nord
L’opération NANOOK, le déploiement le plus 
connu de tous les déploiements dans le Nord, est 
assortie d’autres opérations annuelles de la Force 
opérationnelle interarmées (Nord), la FOIN, comme 
l’op NUNALIVUT dans le Grand Nord, en avril, 
l’op NUNAKPUT dans l’ouest de l’Arctique, en 
juillet, et l’op QIMMIQ, qui se déroule partout dans 
l’Arctique à longueur d’année.

La réussite de ces opérations nordiques permet 
d’approfondir la collaboration entre les FAC, des 
ministères et des organismes gouvernementaux, tout 
en maintenant et en développant de solides relations 
avec les autorités locales et les populations autoch-
tones. De plus, pendant ces opérations, les Rangers 
canadiens ont l’occasion de mettre à l’épreuve leur 
expertise particulière.

L’op NANOOK
L’opération NANOOK 2013 se tiendra du 2 au 
23 août dans quatre lieux géographiques distincts, 
soit dans l’ouest de l’Arctique, à Whitehorse, au 
Yukon, dans le Grand Nord, à l’île de Cornwallis, 
au Nunavut, en Arctique central, sur l’île King 
William, et enfin dans l’est de l’Arctique, sur l’île 
Resolution et dans les environs, au Nunavut.

L’opération réunira plus de 1 000 participants 

de la Marine royale canadienne, de l’Aviation royale 
canadienne et de l’Armée canadienne, y compris 
les Rangers canadiens. 

Le quartier général de la FOIN à 
Yellowknife, dans les Territoires-du-
Nord-Ouest, administrera le Centre des opérations 
interarmées, qui fournira des renseignements opéra-
tionnels sur l’ensemble des domaines dans le Nord 
et qui transmettra les informations au 
Commandement des opérations interarmées du 
Canada, à Ottawa, et aux autres unités.

Les scénarios de l’op NANOOK illustreront 
l’appui des FAC dans les cas de gestion d’urgences 
civiles, de menace à la sécurité publique et d’aide 
aux organismes d’application de la loi. Ils permet-
tront d’améliorer la capacité des FAC de fonctionner 
dans les conditions arctiques, en plus de leur donner 
l’occasion de s’entraîner avec leurs partenaires du 
Nord dans un milieu réaliste et de resserrer les liens 
intergouvernementaux. 

Les scénarios de 
l’op NANOOK
À Whitehorse, le scénario exigera des FAC qu’elles 
assurent des services aériens et terrestres pour 
appuyer les partenaires territoriaux et municipaux 
dans le contexte d’intervention en cas de catastrophe, 
soit apporter de l’aide au gouvernement du Yukon, 
qui est aux prises avec un incendie de forêt fictif  
menaçant la ville de Whitehorse et les environs.

Sur l’île de Cornwallis, au Nunavut, la FOIN 
répondra aux demandes d’aide d’Environnement 
Canada lorsque l’association locale de chasseurs et 
de trappeurs signalera qu’elle soupçonne des acti-
vités de braconnage sur l’île de Cornwallis. Il incom-
bera à Environnement Canada de faire échec au 
braconnage en vertu de son mandat d’application 
de la loi.

Les Rangers canadiens mèneront des patrouilles 
sur l’île King William et signaleront toute activité 
dans le passage du nord-ouest.

Pendant le scénario de l’île Resolution, au 
Nunavut, la FOIN interviendra à la demande de la 

Division V de la Gendarmerie royale du Canada 
(GRC). À la suite d’activités suspectes sur l’île 
Resolution, la GRC déploiera une patrouille accom-
pagnée de représentants des FAC. Le scénario 
comprendra un transfert en mer entre la Marine 
royale canadienne et la Garde côtière canadienne, 
ainsi qu’un débarquement sur le rivage.

Une intervention 
collective dans 
l’Arctique
Dans l’Arctique, pour intervenir en cas d’urgence, 
il faut adopter une approche collective coordonnée. 
Les connaissances et l’expérience acquises avec nos 

partenaires du Nord pendant les entraînements en 
matière de sécurité permettront d’accroître l’inte-
ropérabilité entre les ministères et les organismes 
du gouvernement et les FAC, afin d’améliorer leur 
capacité collective de réagir aux urgences dans 
l’Arctique. 

L’op NANOOK continue d’éprouver la capa-
cité des FAC de mener des opérations efficaces 
dans un milieu exigeant, tout en approfondissant 
les compétences des soldats, des marins et des avia-
teurs canadiens. De plus, elle permet à un grand 
nombre de membres de l’Équipe de la Défense de 
voir des coins du pays qu’ils n’auraient jamais eu 
la chance de voir autrement. 

L’op NANOOK continue d’éprouver la capacité 
des FAC de mener des opérations efficaces 
dans un milieu exigeant, tout en approfondissant 
les compétences des soldats, des marins et des 
aviateurs canadiens.

Un peloton des FAC a quitté le Canada le 21 juin en vue de participer 
à la Mission de stabilisation des Nations Unies en Haïti (MINUSTAH). 
Il fera partie d’ un bataillon brésilien à Haïti jusqu’en décembre. 

Trente-quatre militaires du 5e Groupe-brigade mécanisé du 
Canada, basé à la BFC Valcartier, ont suivi une formation linguis-
tique et une autre sur les opérations de soutien de la paix en vue de 
leur nouvelle mission. Ce peloton s’ajoutera à la contribution mili-
taire canadienne actuelle à la MINUSTAH, qui compte déjà cinq 
officiers d’état-major participant à l’opération HAMLET, à Haïti. 
Par ailleurs, environ 90 policiers canadiens se trouvent dans le pays 
afin de soutenir les mesures des Nations Unies. 

Les FAC au service de la paix et de 
la sécurité
Les efforts déployés par les militaires canadiens aideront les FAC à 
jouer un de leurs principaux rôles, c’est-à-dire contribuer à la paix et 
à la sécurité sur la scène internationale et favoriser ainsi la stabilité 
dans notre hémisphère. Par ailleurs, cette mission illustre la volonté 
constante du gouvernement du Canada de jouer un rôle en Amérique 
et d’approfondir ses partenariats à l’échelle du continent.

« Les Canadiens participent à la MINUSTAH depuis son lancement 
en 2004. Leur travail continuera de profiter aux Haïtiens et d’améliorer 
les relations qu’entretient le Canada avec ses partenaires de l’Occident », 
affirme Peter MacKay, ministre de la Défense nationale. 

La MINUSTAH s’est révélée essentielle pour établir la sécurité à 
Haïti et a permis d’accomplir beaucoup de progrès, notamment en 
soutenant la population lors de la tenue d’élections et de la mise en 
place de capacités institutionnelles, de même qu’en contribuant à mettre 
sur pied une force policière, un appareil juridique et des services correc-

Les FAC apportent un soutien à la MINUSTAH
tionnels plus efficaces.

« En contribuant 
davantage à la Mission de 
stabilisation des Nations 
Unies en Haïti, nous 
mettons en lumière l’en-
gagement constant du 
Canada dans cette région 
et sa volonté de contri-
buer au maintien de la 
paix et de la sécurité dans 

le monde », affirme pour sa part le général 
Tom Lawson, chef  d’état-major de la 

Défense. « De plus, ce déploiement servira 
d’occasion pour approfondir nos relations 

et accroître notre collaboration militaire 
avec le Brésil. Je suis convaincu que nos 
soldats serviront avec honneur et 
distinction à Haïti et inspireront une 
immense fierté à tous les Canadiens. »

La MINUSTAH a vu le jour afin 
de maintenir un milieu sûr et stable, 
de soutenir le processus constitu-
tionnel et politique d’Haïti et de 
protéger les droits de la personne dans 
le pays. Son mandat initial de six mois 
a été prolongé à de nombreuses reprises 

annuellement, plus récemment jusqu’au 
15 octobre. 

« En contribuant davantage à la Mission de stabilisation des Nations Unies 
en Haïti, nous mettons en lumière l’engagement constant du Canda dans 
cette région et sa volonté de contribuer au maintien de la paix et de la 
sécurité dans le monde. » —Le Gén Tom Lawson, CEMD

PHOTO : Cplc David Singleton-Browne

Le Cpl Dany L’Écuyer et plus de 30 soldats du Royal 22e Régiment, de Valcartier, qui participent à 
l’op HAMLET 13, sont accueillis par le personnel de commandement du contingent brésilien affecté 
à la mission de l’ONU à Haïti.
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La force aérienne de la Colombie 
participe à

 MAPLE FLAG
MAPLE FLAG, exercice annuel à l’inten-
tion des pilotes de chasse qui a lieu à la  
4e Escadre Cold Lake, a la réputation 
d’attirer les forces aériennes des 
quatre coins du monde, qui raffo-
lent des vastes espaces aériens du 
nord de l’Alberta.

Cette année, pour la toute 
première fois de l’histoire de 
MAPLE FLAG, qui existe depuis  
46 ans, la force aérienne de la Colombie, 
la Fuerza Aerea Colombiana, a participé 
à part entière à l’exercice, après avoir été 
observatrice au cours des quatre 
dernières années.

« L’exercice MAPLE FLAG est très 
important », explique le colonel Carlos 
Silva, pilote de ravitailleur KC-767 de la 
force aérienne colombienne dont l’appareil 
et l’équipage ont ravitaillé en carburant les 
CF-18 canadiens pendant la première 
étape de l’exercice.

« Cette première étape au Canada 
constitue une expérience formidable 
pour nous, poursuit le Col Silva. De telles 
chances ne se présentent pas souvent, 
alors nous avons tenté de profiter  
au maximum de l’exercice. Chez nous, 
nous sommes habitués à autre chose, 
notamment la lutte contre le narcoter-
rorisme, mais nous pouvons quand 
même transmettre nos connaissances aux 
participants à l’ex MAPLE FLAG. »

De nombreuses  
forces aériennes, 
une seule coalition
La première étape de l’exercice, qui s’est 
déroulée du 27 mai au 7 juin, réunissait 
également des participants de la Belgique, 
de l’Allemagne, des États-Unis et du 
Royaume-Uni. Les forces aériennes  
de la Belgique, du Royaume-Uni et de 
Singapour devaient participer à la seconde 
étape de l’exercice, du 10 au 21 juin.

Le major Forrest Rock, directeur de 
l’exercice, affirme que MAPLE FLAG 
permet de préparer les forces aériennes 

des pays partenaires à travailler à titre 
de membres d’une seule coalition, 
puisque chaque pays ne travaille plus seul 
dans son coin du monde. L’objectif  prin-
cipal de l’exercice est de s’attaquer aux 
menaces mondiales actuelles au moyen 
de scénarios, ajoute-t-il.

Les procédures  
de l’OTAN
Pour les Colombiens, la motivation prin-
cipale de l’expérience était d’apprendre 
les procédures de l’OTAN et de découvrir 
comment les appliquer à leurs propres 
opérations.

« Nous prévoyons intégrer bon 
nombre de ces nouvelles expériences à 
notre façon de faire pour pouvoir être 
encore meilleurs, affirme le Col Silva. 
Nous voulons montrer aux Forces 
armées canadiennes que nous sommes 
capables et que nous avons bien hâte de 
voir comment nos missions en Colombie 
peuvent contribuer à la transformation 
de la défense de la région. »

« L’exercice nous a donné notre 
première chance de travailler à l’atteinte 
des normes de l’OTAN. Les Canadiens ont 

facilité les choses et nous ont beaucoup 
aidés à suivre ce processus, ajoute le Col 
Silva. L’expérience que nous avons acquise 
au cours des dix derniers jours nous aurait 
pris des années à acquérir en Colombie. »

UN ESPRIT de  
camaraderie
En plus de donner aux participants une 
excellente occasion de perfectionner leurs 
compétences en combat aérien, MAPLE 
FLAG favorise la camaraderie et permet 
aux pays participants de bâtir une 
confiance et un respect mutuels. Voilà 
qui est important. 

« Nous avons un lien spécial avec  
les Colombiens, qui s’est développé au 
cours des 20 dernières années », dit le 
lieutenant-général Yvan Blondin, 
commandant de l’ARC. « Je suis très fier 
de me tenir aux côtés de la force aérienne 
colombienne. Vous avez trouvé en moi 
un ami sincère. »

« Nous nous sommes fait beaucoup 
d’amis ici et nous avons bien hâte de 
revenir », conclut le Col Silva.

Pour voir d’autres photos de l’ex MAPLE 
FLAG, rendez-vous à la page 16. 

MAPLE RESOLVE  
établit la norme
Un an de planification a abouti à une 
éprouvante offensive finale lors de l’exer-
cice MAPLE RESOLVE. Cette attaque 
a permis au 1er Groupe-brigade mécanisé 
du Canada de vaincre une force ennemie 
imposante.

En tout, on a éprouvé les aptitudes 
de plus de 3 000 militaires pendant 
l’entraînement le plus difficile que 
puisse tenir l’Armée canadienne.

« C’est toute une tâche de concevoir 
et de tenir un tel entraînement, mais le 
résultat final est une expérience  
d’apprentissage complète », explique le 
major Matt Primeau, du Centre canadien 
d’entraînement aux manœuvres  
(CCEM), principal planificateur de 
l’exercice.

L’entraînement d’un mois portait 
principalement sur les groupements 

interarmes dans un milieu s’apparentant 
à celui d’une mission.

Le CCEM a pris des mesures rigou-
reuses pour reproduire fidèlement un 
contexte international complexe. Pour 
ce faire, on a fait appel à des figurants 
qui ont joué le rôle de réfugiés, de  
journalistes et d’intervenants locaux 
importants. Des représentants  
du Comité international de la  
Croix-Rouge, du Croissant-Rouge ainsi 
que de la Croix-Rouge canadienne ont 
participé à titre de conseillers et  
de figurants.

« La participation d’organisations 
non gouvernementales étrangères lors de 
la planification et de la mise en œuvre  
a grandement accru le réalisme et les 
occasions d’apprentissage », affirme le 
Maj Errol MacEachern.

Également au programme de l’exer-
cice figurait un entraînement interarmées 
avec d’autres éléments des FAC, notam-
ment l’Aviation royale canadienne, le 
Groupe des Services de santé des Forces 
canadiennes, le Commandement des 
opérations interarmées du Canada, et 
l’armée des États-Unis.

« Un entraînement d’un tel niveau 
permet de sauver des vies lors de véritables 
opérations. C’est la raison pour laquelle 
nous tenons de telles activités », précise 
le colonel Jocelyn Paul, commandant du 
CCEM.

L’ex MAPLE RESOLVE, tenu 
annuellement à la BFC Wainwright, est 
l’une des dernières étapes de la prépara-
tion au déploiement d’une force 
opérationnelle.

L’ex MAPLE RESOLVE faisait 
partie de JOINTEX, une série d’entraî-
nements interarmées et de missions axées 
sur la disponibilité opérationnelle tenue 
à l’échelle nationale et conçue pour 
changer la façon d’entraîner, de déve-
lopper et de préparer les FAC en vue des 
opérations à venir. 

Pour voir des photos de l’exercice, 
rendez-vous à la page 16. 

Des membres du personnel du NORAD et leurs homologues de la Force 
aérienne de la Fédération de Russie se sont réunis du 17 au 21 juin, à 
Ottawa, pour mettre la dernière main à l’exercice de vol VIGILANT 
EAGLE 2013.

Cette année, VIGILANT EAGLE aura lieu les 27 et 28 août à Anchorage, 
en Alaska, et à Anadyr, en Russie. Des militaires et des appareils russes, 
canadiens et états-uniens seront dirigés par des centres de comman-
dement en Russie et aux États Unis.

Dans le cadre d’un partenariat entre la Federal Aviation Agency, 
organisme civil, et son pendant russe, l’exercice de cette année portera 
sur les procédures nationales visant à suivre une situation donnée et 
sur la coopération nécessaire pour céder la responsabilité d’un appareil 
dérouté à un autre pays, tout en communiquant les renseignements 
de suivi sur le transport aérien. Tous les participants se concentreront 
sur la coordination de leur intervention dans le cadre du scénario de 
base, qui suppose qu’un transporteur aérien commercial étranger 
effectuant un vol international a été pris en otage par des terroristes. 
Lors de l’exercice, l’avion ne répondra pas aux tentatives de commu-
nication, mais il ne déviera pas du plan de vol approuvé non plus.

Le dernier exercice VIGILANT EAGLE a eu lieu à Colorado Springs en 
août 2012. Il s’agissait d’un exercice informatisé qui a permis aux équipages 
de se préparer à l’exercice de vol réel de cette année. L’ex VIGILANT EAGLE 
2013 favorisera l’établissement de liens et le renforcement de la coopération 
et des partenariats entre les trois pays participants.

Le plan de travail sur la coopération militaire entre les États-Unis et 
la Fédération de Russie établit le cadre en fonction duquel la Fédération 
de Russie et le personnel du NORAD organisent les conférences et  
les opérations de l’ex VIGILANT EAGLE.

L’exercice VIGILANT EAGLE

Un exercice qui accroît  
les capacités de navigation internationale 
Réunissant plus de 6 500 participants de 41 pays sur quatre conti-
nents, le deuxième exercice international de lutte contre les mines 
(IMCMEX) annuel est considéré comme le plus grand exercice en 
son genre au monde.

L’IMCMEX vise à accroître la capacité de la communauté  
internationale d’assurer la liberté de circulation dans les voies navi-
gables internationales. Du 6 au 30 mai, les marines participantes 
ont mené un vaste éventail d’opérations défensives afin de protéger 
le commerce international, de lutter contre les mines, d’exécuter 
des opérations de sécurité maritime et de protection des  
infrastructures maritimes.

La participation navale du Canada
Quinze officiers et sous-officiers de la MRC, des réguliers et des 
réservistes de Victoria, d’Ottawa et d’Halifax, ont participé à l’IMCMEX.

 Le capitaine de frégate Paul MacNeill était l’un des deux 
commandants de lutte contre les mines sous-marines à bord du 
USS Ponce. Son quartier général comprenait sept personnes, soit 
trois officiers de quart de la MRC, en plus d’officiers de liaison de 
la France, de l’Allemagne, de la Thaïlande et des États-Unis. Le Capf 
MacNeill et son équipe assumaient le commandement et le contrôle 
des ressources sous-marines de lutte contre les mines, soit des 
véhicules sous-marins sans équipage et des équipes de plongeurs 
spécialisés en neutralisation d’explosifs, afin de trouver et de neutra-
liser des explosifs sous-marins dans le sud du golfe Arabo-Persique. 
Un agent des affaires publiques et un agent du renseignement ont 
également appuyé les opérations à bord du USS Ponce.

La participation du Canada ne se limitait pas à l’équipe à bord du 
USS Ponce. Deux agents de planification opérationnelle au sol étaient 
affectés au quartier général de la Force internationale d’exercice 
maritime au Bahreïn et – la dernière, mais non la moindre – une équipe 
de sept plongeurs de l’Unité de plongée de la Flotte du Pacifique se 
trouvait à bord du USS Scout, démineur de classe Avenger.

 L’IMCMEX 2013 a été mené par le commandement central des 
forces navales des États-Unis et la 5e Flotte de la United States Navy 
dans la région du golfe Arabo-Persique, où les voies maritimes 
cruciales, les ressources et les intérêts internationaux se croisent. 
L’IMCMEX a réuni des participants de pays comme l’Australie,  
la Belgique, le Canada, l’Estonie, la France, l’Allemagne, les Pays-Bas, 
la Norvège, le Qatar, l’Arabie Saoudite, le Royaume-Uni et  
les États-Unis.

Un ravitailleur KC-767 de la Colombie décolle à la 4e Escadre Cold Lake 
pendant l’ex MAPLE FLAG 46.  
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Les Rangers canadiens
au petit écran en septembre
 
Watchers of the North, minisérie en six épisodes, 
sera diffusée à la chaîne APTN le 4 septembre 
prochain. Elle présentera les aventures et la vie 
quotidienne des Rangers canadiens, une des unités 
militaires les plus intrigantes et les moins bien 
connues du Canada.

Les Rangers canadiens, composés en grande 
partie de réservistes autochtones, hommes et 
femmes, patrouillent dans certaines des régions 
nordiques les plus éloignées du Canada. Ce sont les 
gardiens du Nord, qui ont la mission de protéger la 
souveraineté du Canada dans l’Arctique. 

Les sujets de la minisérie
La série existe en anglais et en inuktitut. Elle a été 
tournée pendant la période d’avril à juin 2012 dans 
deux villes du Nunavut et leurs environs, soit Gjoa 
Haven, sur l’île King William, et Taloyoak, la collec-
tivité la plus au nord de la partie continentale du 
Canada. Les documentaires sont composés d’épi-
sodes de trente minutes chacun portant sur les 
thèmes suivants : 

•	 l’entraînement original des nouvelles recrues;
•	 les souvenirs douloureux que soulève l’ins-

truction en recherche et en sauvetage chez 
certains Rangers; 

•	 une patrouille du Système d’alerte du Nord; 
•	 comment une panne de motoneige et un Ranger 

tombé malade ont failli faire déraper une 
patrouille ordinaire de renforcement de la 
présence du Canada en Arctique; 

•	 les difficultés d’être un adolescent apprenti 
Ranger canadien dans une collectivité éloignée 
du Nord; 

•	 le suivi des glaces par les Rangers lors du tournoi 
de pêche annuel du printemps. 

« Nous sommes très heureux de lancer cette 
minisérie, affirme David Finch, réalisateur. En plus 
de présenter une différente aventure des Rangers à 
chaque épisode, Watchers of the North porte égale-
ment sur des questions plus importantes. Le réchauf-
fement climatique mondial et les changements 
climatiques dans le Nord, la souveraineté dans 
l’Arctique, la prévention du suicide chez les jeunes, 
la préservation des traditions culturelles et les joies 
et les difficultés de la vie dans le Grand Nord du 
Canada, voilà quelques-uns des sujets dont il est 
question dans les six épisodes. » 

Le savoir traditionnel 
des Rangers 
Les Rangers canadiens, qui ont vu le jour après la 

Chris Yapp, preneur de son, et Steph Weimar, caméraman, tournent une 
scène du documentaire Watchers of the North avec Louisa Alookee, 
Ranger canadienne.  
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Seconde Guerre 
mondiale, sont 
un des rares 
exemples de 
situation où le 
savoir tradi-
tionnel l’emporte 
sur la doctrine mili-
taire : mis à part l’ins-
truction que les Rangers 
reçoivent sur le manie-
ment des armes de base, le 
système GPS et les techniques 
de recherche et de sauvetage, 
les patrouilleurs doivent 
également compter beaucoup sur leur connaissance 
du territoire et sur la navigation maritime tradition-
nelle dans l’exécution de leurs fonctions. 

« Bien que la série soit axée précisément sur 
deux patrouilles du 1er Groupe de patrouilles des 
Rangers canadiens, il se trouve cinq patrouilles au 
Canada qui comptent plus de 4 800 Rangers, précise 
l’adjudant Robert Bertrand, instructeur des 
apprentis Rangers canadiens au moment du tour-
nage. Les Rangers canadiens constituent un sous-
élément de la Réserve des FAC dans des endroits 
peu peuplés du Canada, isolés ou situés au nord et 

le long des côtes, qui ne pourraient pas être surveillés 
de manière économique et pratique par d’autres 
éléments ou unités des FAC. » 

Pour en savoir plus sur la minisérie, pour voir 
des images prises dans les coulisses et pour lire 
des journaux de bord vidéo et des récits des 
équipes de tournage, rendez-vous au  
www.watchersofthenorth.com (en anglais).  
Le lancement de la minisérie doit avoir lieu le  
2 juillet au http://watchersofthenorthblog.com (en 
anglais), au www.facebook.com/WatchersoftheNorth 
(en anglais) et dans Twitter, à @WatchersNorth. 

Des annonces récentes ensoleillent l’été de l’Équipe de la Défense.

Le 24 mai
Un investissement dans des emplois canadiens et 
dans le projet d’hélicoptères de transport moyen à 
lourd
Kerry-Lynne D. Findlay, ministre associée de la Défense natio-
nale, annonce l’attribution d’un contrat de sous-traitance d’une 
valeur de 5,7 millions de dollars qui mènera à la création 
d’emplois en Colombie-Britannique et qui jouera un rôle 
important dans l’appui du projet d’hélicoptères de transport 
moyen à lourd.  

On attribue un contrat visant à soutenir les biens 
spatiaux militaires canadiens
Kerry-Lynne D. Findlay, ministre associée de la Défense 
nationale, annonce l’attribution d’un contrat d’une valeur 
estimée à 11,4 millions de dollars portant sur le soutien en 
service des capacités du Système non classifié de connaissance 
de la situation par télédétection dans le cadre du Projet de 
soutien spatial interarmées. 

Le 2 juin
On choisit le modèle des navires de soutien 
interarmées
Le gouvernement du Canada annonce le choix du modèle 
des nouveaux navires de soutien interarmées qu’acquerra la 
MRC dans le cadre de la Stratégie nationale 
d’approvisionnement en matière de construction navale.  

Les navires de soutien interarmées serviront principale-
ment à approvisionner les militaires déployés en carburant, 
en munitions, en pièces de rechange, en nourriture et en eau. 
Ils serviront également de base principale pour l’entretien et 
l’utilisation des hélicoptères des groupes opérationnels en 
plus d’offrir une capacité de transport maritime limitée et 
d’assurer le soutien des forces déployées à terre. 

Le 3 juin
La reine Elizabeth II accepte sa nomination à titre de 
colonel en chef de la Branche des services 
juridiques des FAC
Honorée,  la reine Elizabeth II accepte de devenir la première 
colonel en chef de la Branche des services juridiques des FAC.

Le 5 juin
Un navire canadien perturbe des activités terroristes 
dans la mer d’Oman
Le NCSM Toronto a réussi pour la cinquième fois depuis 
mars à intercepter une cargaison de stupéfiants dans le cadre 
des opérations antiterroristes en cours dans la mer d’Oman. 

Il s’agit de la plus grande interception de ce genre. 

Le 7 juin
Une épopée des plus brillants exploits : la nouvelle 
allure de l’aéronef CC-150 Polaris 15001 de l’ARC
Dans le cadre des travaux d’entretien réguliers du CC-150 
Polaris, les FAC ont fait repeindre l’aéronef servant princi-
palement à transporter des membres de la famille royale, le 
gouverneur général, le premier ministre et d’autres dignitaires. 
Étant donné le rôle spécial que joue l’avion sur la scène mon-
diale en tant que symbole du Canada, le besoin de repeindre 
l’aéronef a présenté une occasion de lui donner un schéma 
de couleur plus représentatif  de notre pays.

Ce nouveau visage comprend des symboles canadiens 
comme le drapeau national, les armoiries du Canada et le logo 
de l’ARC. Les couleurs et la conception tiennent mieux compte 
de l’identité nationale du Canada et ressemblent à celles des 
avions qui jouent des rôles semblables dans les pays alliés. 

Un poste d’incendie et d’intervention d’urgence 
ouvre ses portes à la BFC Esquimalt 
Kerry-Lynne D. Findlay, ministre associée de la Défense 
nationale, inaugure officiellement le nouveau poste d’incendie 
et d’intervention d’urgence à la BFC Esquimalt, un projet 
qui a mené à la création d’environ 100 emplois en 
Colombie-Britannique.

Des navires de guerre canadiens participent à des 
opérations côtières et à des exercices dans le fleuve 
Saint-Laurent et dans les Grands Lacs
Les NCSM Glace Bay et Kingston ont quitté Halifax pour 
une période de sept semaines en vue de participer à des opéra-
tions côtières et à des exercices jusqu’à la fin de juillet. Pendant 
ce déploiement, les deux navires de défense côtière de la classe 
Kingston et les réservistes qui forment leur équipage feront 
escale dans différents ports sur les rives du Saint-Laurent et 
des Grands Lacs. Les citoyens de ces villes auront l’occasion 
de visiter les navires et de discuter avec les marins.

Le 17 juin
Des militaires partent pour l’Afghanistan
Deux groupes de militaires des FAC ont quitté Edmonton, 
en Alberta, et Shilo, au Manitoba, en direction de Kaboul, 
en Afghanistan. Ces soldats participeront à la troisième et 
dernière rotation de l’opération ATTENTION, la participa-
tion du Canada à la mission de formation en Afghanistan, 
de juin 2013 à mars 2014. 

Le 20 juin
Le vice-amiral Mark Norman assume le commande-
ment de la MRC
Succédant au Vam Paul Maddison, le Vam Mark Norman a 
assumé les fonctions de commandant de la MRC au Manège 
militaire de la place Cartier, lors d’une cérémonie officielle à 
laquelle a assisté Peter MacKay, ministre de la Défense natio-
nale, et que présidait le général Tom Lawson, CEMD. 

Le Comité des griefs des FC devient le Comité 
externe d’examen des griefs militaires
Le Comité des griefs des FC, tribunal fédéral chargé 
d’examiner certains griefs présentés par les militaires cana-
diens, sera appelé désormais le Comité externe d’examen des 
griefs militaires. Ce changement de nom est entré en vigueur 
le 19 juin.

Le 22 juin
Des soldats rentrent d’Afghanistan
Plus de 900 soldats canadiens sont rentrés au pays après une 
période de service de neuf mois en Afghanistan. Ils ont servi 
à titre d’instructeurs militaires et occupé des postes de soutien 
au personnel à Kaboul pendant cette rotation de l’opération 
ATTENTION, la participation du Canada à la mission de 
formation de l’OTAN en Afghanistan. 

Le CC-150 Polaris de l’ARC montre ses nouvelles couleurs sur la piste de la 8e Escadre Trenton. 

Les annonces faites en juin à la Défense
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Le groupe des opérations 
militaires du J8, une mine 
de talent précieux 

pour les FAC

Aujourd’hui, le groupe des opérations 
militaires du J8 joue un rôle impor-
tant dans l’appui du pilier de la dis-
ponibilité opérationnelle de la 
Stratégie de défense Le Canada 
d’abord (SDCD). La planification 
financière au J8 fait en sorte que 
l’argent nécessaire est fourni aux FAC 
afin de permettre aux commandants 
de répondre à toutes leurs obligations 
sur le plan opérationnel, pour assurer 
l’excellence militaire dans le cadre de 
déploiements de personnel et 
d’équipement au Canada et ailleurs 
dans le monde.

« Nous sommes le service des opéra-
tions du groupe du sous-ministre adjoint 
(Finances et Services du Ministère) », 
précise la lieutenant-colonel Hélène 
Martel, chef de section du groupe du J8, 
à Ottawa.

La Lcol Martel et son équipe, un 
groupe d’employées militaires et civiles 
composé de la major Irene Chung, de la 
capitaine Amy Rickett, de l’enseigne de 
vaisseau de 1re classe Linda Spencer-
Sands, de Lillan Hibbert et du Maj Gary 
Benjamin, qui travaille au Commandement 
des opérations interarmées du Canada, 
discutent du quoi et du comment, ainsi 
que des choses à faire et à ne pas faire 
dans le monde des finances des opérations 
expéditionnaires et nationales.

Un point de rencontre 
entre les finances et 
les opérations
« Notre bureau est le point de rencontre 
entre le monde des finances et le monde 
des opérations », précise la Maj Chung, 
commandante adjointe de la section.

Le processus lié à l’attribution des 
fonds de fonctionnement dont ont besoin 
les soldats, les marins et les aviateurs du 
Canada n’est pas une mince affaire. 

D’abord, le J8 ne planifie pas en vase clos. 
Il travaille en collaboration avec l’état-
major interarmées stratégique, le directeur 
– Liaison avec le Cabinet et le sous-
ministre adjoint (Politiques), entre autres, 
lorsque vient le temps de préparer les 
documents à présenter au Cabinet en vue 
de l’approbation des budgets.

« Nous étudions les opérations 
futures, nous révisons tous les concepts 
des opérations et leurs coûts, affirme la 
Lcol Martel. Nous planifions de un à trois 
ans à l’avance, voilà notre horizon.  
À l’exception de notre participation aux 
missions permanentes de l’ONU, nous ne 
nous engageons pas à réaliser des missions 
à l’étranger au-delà de cette période. »

Une fois que l’établissement des coûts 
est approuvé et qu’une opération militaire 
débute, le commandant de la force opéra-
tionnelle fait habituellement la demande 
d’un « budget direct » si l’argent est néces-
saire immédiatement, ou il aura déjà tenu 
compte de ces chiffres dans sa prévision 
budgétaire. Dans les cas de l’opération 
HESTIA, la participation des FAC aux 
mesures d’aide aux sinistrés du séisme à 
Haïti, on a obtenu l’argent dans un cadre 
financier grâce auquel le ministère des 
Finances a remis les fonds au MDN, 
comme le décrit la SDCD. La souplesse 
financière est précisée dans la SDCD  
et donne la permission au MDN de 
demander des fonds supplémentaires à 
l’aide d’un cadre financier. Les fonds sont 
acheminés au ministère des Finances 
jusqu’au MDN, qui le transmet aux 
commandements appropriés afin de 
mener la mission. À partir de ce moment, 
c’est à la force opérationnelle d’utiliser les 
fonds et de tenir compte des dépenses.

« Les deux choses les plus importantes 
à nos yeux sont l’exactitude et l’uniformité, 
mentionne l’Ens 1 Linda Spencer-Sands. 
Tout ce que nous préparons doit passer 

par quatre niveaux d’approbation, en 
commençant par la lieutenant-colonel, 
jusqu’au chef des services financiers,  
le major-général Robert Bertrand. »

Passer des millions 
aux milliards
Les comptes gérés par l’équipe sont  
vraiment stupéfiants.

« La différence entre notre bureau et 
ce qu’on retrouve à une base ou à une 
escadre est incroyable, affirme la Capt 
Amy Rickett. Lorsque je suis arrivée d’une 
escadre où j’étais commis des finances, 
j’avais seulement administré des millions 
de dollars. Je n’en revenais pas du senti-
ment que suscite l’administration de 
milliards de dollars. »

Chose étonnante, ce qui est le plus 
difficile, ce ne sont pas les chiffres, mais 
bien les lettres. Les lettres?

« Nous avons eu très chaud à quel-
ques reprises lorsque nous avons fait une 
erreur dans l’écriture du symbole devant 
le signe de dollars. C’est toute la différence 
entre un millier de dollars et un million 
de dollars, dit en riant la Lcol Martel. 

Mais nous avons une bonne équipe et 
nous nous révisons entre collègues afin 
que ces erreurs soient corrigées avant que 
les documents ne sortent du bureau. »

Les finances sont par contre souvent 
accompagnées d’un irritant, la confusion.

 « Je peux comprendre que les gens 
soient frustrés par les finances, parce que 
le chaos peut s’y installer rapidement, 
précise Lillian Hibbert. Nous essayons 
d’éviter la tourmente, mais il arrive 
immanquablement que quelqu’un 
confonde “coût total”, qui comprend les 
dépenses ainsi que les coûts irrécupérables, 
comme la solde des membres de la Force 
régulière, avec les “coûts différentiels”, 
qui comprennent seulement les dépenses. 
Il est important de connaître la différence 
entre les deux puisque le MDN tente 
d’obtenir un remboursement des coûts 
différentiels, mais seulement dans le cas 
des opérations d’envergure. »

Des rapports annuels
Lorsque l’équipe n’est pas occupée à 
éteindre ces feux, elle travaille très fort à 
la préparation de rapports annuels 

internes et externes, notamment le 
Rapport ministériel sur le rendement, qui 
décrit de façon approfondie les coûts des 
opérations aux échelles mondiale et conti-
nentale pour l’année qui vient de se 
terminer. Le coût total des opérations  
à l’étranger en 2011-2012 était de  
2 003 027 000 $, tandis que les coûts diffé-
rentiels étaient de 951 117 000 $. L’équipe 
prépare également le Rapport sur les plans 
et priorités, qui porte sur les opérations 
pour l’année en cours et l’année à venir.

De toute évidence, le groupe n’a pas 
peur de quelques milliards de dollars ou 
des facteurs de stress qui font partie du 
travail. Et pourtant, le souci du détail, si 
laborieux soit-il, en vaut la peine.

« C’est un travail gratifiant, affirme 
la Lcol Martel. Nous sommes une équipe 
très efficace et nous avons un bon rythme. 
Je dirais que mon poste est certainement 
le plus exigeant de ma carrière, mais je 
peux affirmer sincèrement que je n’ai 
jamais travaillé avec des personnes aussi 
compétentes. »

Voilà qui assure un excellent bilan 
financier au MDN. 

Elles tiennent les cordons de la bourse militaire canadienne. 
D’ailleurs, les cinq femmes qui composent le groupe des 
opérations militaires du J8 Finances, quatre militaires et 
une civile, planifient les finances et établissent les coûts de 
toutes les opérations au pays et à l’étranger du MDN. On 
ne peut donc nier qu’elles sont les femmes qui détiennent 
le plus de pouvoir au MDN à l’heure actuelle.
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« Notre bureau est le point de rencontre 
entre le monde des finances et le monde 
des opérations. » 

– La Maj Irene Chung

Mon rôle dans la SDCD présente des membres du personnel 
militaire et civil, ainsi que des postes de l’Équipe de la Défense. À l’aide de 
faits réels, le texte illustre le dévouement, l’excellence et le professionnalisme 
de militaires et de civils dans leur travail quotidien à l’appui de la Stratégie 
de défense Le Canada d’abord.

SDCD
Mon rôle dans la

La Lcol Hélène Martel (à gauche), la Maj Irene Chung, l’Ens 1 Linda Spencer-Sands, la Capt Amy Rickets et Lillian Hibbert.
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Une formation des  
plus utile

Le satellite Sapphire dans l’espace 
Les FAC ont franchi une étape importante en matière d’opérations spatiales le 29 mai. 
Le système Sapphire a officiellement passé l’examen des résultats de la mise en service 
et est devenu le premier satellite militaire opérationnel spécialisé du Canada.

« Comme l’espace continue d’être une partie importante du contexte de sécurité mondial, 
les données d’observation du satellite Sapphire seront cruciales pour accroître notre 
capacité de protéger le Canada et ses alliés », affirme Peter MacKay, ministre de la Défense 
nationale. « Le gouvernement croit que ce satellite est une composante essentielle de la 
défense efficace du Canada et de l’Amérique du Nord, par l’entremise du NORAD. »

Ce mois-ci, le satellite entreprend l’étape des essais opérationnels et de l’évaluation 
pour confirmer que les militaires des FAC, le matériel et les logiciels sont prêts au début 
des opérations. Cette étape culminera par une confirmation du commandement spatial de 
la U.S. Air Force que Sapphire répond aux normes de certification pour faire son entrée 
dans le réseau de surveillance spatiale des États-Unis, soit le U.S. Space Surveillance 
Network (SSN). Le système Sapphire devrait être prêt à contribuer au SSN d’ici la fin  
du mois de juillet 2013. Le satellite Sapphire sera la principale composante de ce qu’on 
appellera le Système de surveillance de l’espace canadien (SSEC).

Le rôle du SSEC consiste à fournir des données d’observation spatiale essentielles à la 
protection des satellites canadiens, une composante importante de la souveraineté du 
Canada et de la sécurité nationale. Le SSEC est actuellement composé de deux éléments 
importants, à savoir le satellite Sapphire et les installations d’appui et de contrôle des 
opérations au sol.

Les capacités du Sapphire
Le satellite Sapphire est en mesure de détecter les objets dans l’espace, y compris d’autres 
satellites opérationnels, instables ou abandonnés, ainsi que d’autres débris spatiaux, et 
de recueillir des données sur ceux-ci. Cette connaissance accrue de la situation dans 
l’espace fournit des connaissances de l’ensemble du milieu des vols spatiaux, mais elle 
sert également à évaluer l’intention des ressources spatiales des adversaires qui pourraient 

poser un risque aux éléments des FAC. De cette manière, les commandants peuvent 
tenir compte des menaces spatiales possibles pendant la planification opéra-

tionnelle. Le repérage et le suivi des 
objets dans l’espace, en particulier les 

débris spatiaux, permettent de 
prédire les collisions et d’éventuelle-

ment les prévenir. De plus, la prédiction 
exacte du retour dans l’atmosphère de 

débris spatiaux qui présentent un 
danger possible pourrait sauver 

des vies.
Les installations au sol 

du système Sapphire 
sont situées à 

deux endroits 

et chacune des installations a des responsabilités et des tâches distinctes. Dans les instal-
lations à Richmond, en Colombie-Britannique, les employés s’occupent d’exécuter les 
commandes de vol du satellite et d’accomplir toutes les tâches de soutien et des fonctions 
techniques. On y trouve un centre de commande des satellites (CCS), un Centre de traite-
ment et de programmation Sapphire (CTPS) et le simulateur Sapphire. Le CCS sert à 
commander et à surveiller le satellite, tandis que le CTPS s’occupe de la transmission, de 
la réception et du traitement des données. Pour envoyer et recevoir des données, Sapphire 
utilise deux stations au sol, la station principale, qui appartient au MDN, à Abbotsford, en 
Colombie-Britannique, et la station secondaire, qui appartient à Surrey Satellite Technology 
Ltd, au Royaume-Uni et est exploité par cette dernière. Les données satellites brutes  
sont traitées par le Centre d’exploitation des systèmes spatiaux (CESS) à la 22e Escadre 
North Bay.

Le personnel de l’Aviation royale canadienne du CESS coordonne et assure la direction 
opérationnelle et l’attribution des missions du satellite. Il travaille de concert avec l’instal-
lation de l’entrepreneur à Richmond ainsi qu’avec le centre des opérations spatiales 
interarmées des États-Unis (JSpOC). Le CESS transmet des messages quotidiens d’attri-
bution de mission du JSpOC et fournit des données d’observations au JSpOC, pour que 
ce dernier fasse la corrélation avec les observations des autres capteurs du SSN, contribuant 
ainsi à l’exactitude du catalogue spatial, qui ressemble à une liste des plans de vol des 
satellites. Le JSpOC s’occupe de l’opération du SSN mondial afin de tenir un catalogue 
des objets spatiaux dont on fait le suivi. À l’heure actuelle, plus de 23 000 objets spatiaux 
font l’objet d’un suivi.

Les gens ne s’imaginent pas avoir besoin 
de soins médicaux d’urgence, encore 
moins au travail. Mais un militaire cana-
dien est chanceux de s’être trouvé à un 
endroit où, lorsqu’il a eu besoin de soins 
médicaux, les bonnes personnes et le bon 
équipement étaient tout près.

Récemment, à la 17e Escadre 
Winnipeg, le caporal Robert Essiambre 
et la Cpl Nicole Duench, de la  
23e Escadrille de la police militaire, ont 
appliqué leur formation en premiers 
soins. Ils sont, à ce qu’on sache, les 
premiers à avoir sauvé la vie d’une 
personne à l’aide d’un défibrillateur 
mobile de la police militaire.

Un militaire inanimé
Pendant que les partenaires s’acquittaient 
de leurs tâches au détachement de police 
militaire, leur commis leur a crié qu’une 
personne avait perdu connaissance dans 
le bâtiment d’à côté. En s’élançant hors 
de l’immeuble, la Cpl Duench a pris un 
défibrillateur externe automatisé (DEA) 
dans son véhicule de patrouille.

À 25 mètres, dans le hall d’entrée de 
l’autre bâtiment, un militaire était étendu, 
évanoui et inanimé.

« J’ai demandé si quelqu’un connais-
sait le nom de cette personne et si 
quelqu’un avait vu ce qui s’était passé », 
affirme le Cpl Essiambre.

Les deux policiers militaires ont vite 
appris que quelqu’un à l’intérieur avait parlé 
au militaire, qui s’était assis au bas d’un 
escalier et qui semblait malade. Après une 
brève conversation, le militaire avait refusé 

de l’aide, affirmant seulement qu’il avait mal 
au dos. L’autre personne avait monté l’esca-
lier et, une fois au haut de celui-ci, elle avait 
entendu le militaire tomber.

L’utilité du cours  
de premiers soins
Le Cpl Essiambre, qui venait de suivre le 
cours de premiers soins dans les trois 
derniers mois, a maîtrisé la situation et 
s’est mis à poser des questions aux gens 
qui l’entouraient, rassemblant l’informa-
tion tout en vérifiant si la victime était 
alerte et si elle respirait. Elle était malheu-
reusement inanimée et ne respirait pas. 
Le Cpl Essiambre avait déjà été dans une 
situation où il avait dû donner des 
premiers soins, mais il s’agissait de la 
première fois qu’il devait pratiquer la 
réanimation cardiorespiratoire (RCR).

La Cpl Duench est arrivée sur les lieux 
quelques secondes après son partenaire.

« Mon partenaire avait déjà 
commencé à effectuer la RCR. Le patient 
était étendu au sol, inanimé », explique 
la militaire.

C’est à ce moment que la Cpl Duench 
s’est mise à préparer les électrodes  
du défibrillateur.

« Pendant que mon partenaire prati-
quait la RCR, j’ai allumé le DEA », 
ajoute-t-elle. À partir de ce moment, les 
policiers militaires se sont empressés de 
couper la chemise du militaire, et de placer 
les électrodes sur sa poitrine.

« Le défibrillateur a enregistré les 
données médicales et, comme il ne détec-
tait pas de pouls, il a recommandé de 

donner un choc au patient. J’ai été très 
surpris lorsque la machine a recommandé 
le choc », dit le Cpl Essiambre.

Que se passait-il dans la tête du 
secouriste?

« Je me suis rappelé mon cours de 
premiers soins et tout est arrivé automa-
tiquement », affirme le Cpl Essiambre. La 
Cpl Duench, elle, dit qu’elle avait à l’esprit 
qu’il fallait réanimer le patient et tout le 
cours de premiers soins défilait dans sa 
tête. « Il fallait faire tout ce que nous 
pouvions pour le sauver, ajoute-t-elle. C’est 
incroyable de voir à quel point nous avons 
assimilé la matière du cours. Ça montre à 
combien cette formation est utile. »

Les pompiers de la 17e Escadre sont 
arrivés après une autre démarche de RCR 
et un autre choc et ils ont continué la RCR 
à l’aide d’un masque et d’un sac à soupape. 
Puis, les Services médicaux d’urgence sont 
arrivés et ont continué la RCR. C’est alors 
que le cœur du militaire s’est mis à battre 
de nouveau et que le patient s’est remis à 
respirer.

Aux dernières nouvelles, le militaire, 
qui se reposait à la maison, se sentait mieux. 
La réaction rapide du membre du personnel 
et du stagiaire du Centre d’apprentissage, 
et l’intervention rapide des policiers mili-
taires et de tous les services médicaux 
d’urgence ont permis de sauver une vie.

« C’est un coup de chance que nous 
nous soyons trouvés à côté et que nous 
ayons pu nous rendre sur les lieux  
de l’accident, mentionne la Cpl Duench 
avec fierté. Mais nous ne faisions que 
notre travail. » 

Les Cpl Robert Essiambre et Nicole Duench, de la 23e Escadrille de la police 
militaire, basée à la 17e Escadre Winnipeg, se sont servis du défibrillateur 
externe automatisé de leur véhicule pour sauver la vie d’un militaire des FAC.
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Veillons au  
rendement  
à la Défense nationale
Si vous êtes un civil ou un gestionnaire militaire qui 
gère des civils du MDN et que vous n’avez pas encore 
entendu parler de la nouvelle directive sur la gestion 
du rendement, nous vous recommandons fortement 
de lire l’article suivant.

La nouvelle Directive sur la gestion du rendement 
uniformise la gestion du rendement dans toute la 
fonction publique afin de mieux outiller les gestion-
naires pour récompenser le bon rendement et 
composer avec le rendement insatisfaisant. Cette 
nouvelle directive du Conseil du Trésor, qui  
s’applique à l’administration publique centrale, 
entrera en vigueur le 1er avril 2014.

La nouvelle Directive sur la gestion du rendement 
renforcera la façon dont on gère le personnel civil au 
MDN et dans l’ensemble du gouvernement du 
Canada. Lorsque la directive aura été entièrement 
mise en œuvre, les employés comprendront bien leur 
rôle, et les organisations et les gestionnaires seront 
mieux outillés pour souligner et récompenser le rende-
ment excellent, maximiser le rendement et gérer de 
façon décisive le rendement insatisfaisant.

En quoi la nouvelle  
directive est-elle  
importante?
Si vous êtes un employé civil à la Défense nationale, 
vous allez savoir ce qu’on attend de vous et comment 
votre travail contribue à l’atteinte des buts et des 
objectifs du MDN. Vous aurez voix au chapitre pour 
déterminer ce dont vous avez besoin pour bien faire 
votre travail, et le mandat de travailler avec votre 
gestionnaire pour perfectionner vos aptitudes et vos 
compétences et progresser dans votre carrière.

Si vous êtes gestionnaire d’employés civils, vous 
disposerez d’un processus systématique pour établir 
avec les employés des attentes claires liées au travail 
et pour surveiller de façon continue la mesure dans 
laquelle les attentes sont respectées.

La nouvelle directive prévoit également un cadre 
amélioré pour les gestionnaires, permettant à  
ceux-ci de souligner le bon travail, d’encourager  
l’excellence et d’appuyer le perfectionnement.

La nouvelle directive offre des précisions sur les 
mesures à prendre si le rendement d’un employé ne 
s’améliore pas. Elle définit les façons de cerner les 
cas de rendement insatisfaisant dès que possible 
pour qu’on puisse prendre une ou plusieurs des 
mesures suivantes, selon les circonstances :
•	 mettre au point un plan d’action pour 

améliorer le rendement et en assurer le suivi,  
à intervalles réguliers;

•	 suspendre la prochaine hausse de salaire  
de l’employé;

•	 imposer une rétrogradation à l’employé;
•	 procéder à une mise à pied.

La mise en œuvre au MDN
La SMA (RH-Civ) a participé à des réunions avec 
des représentants du Bureau du dirigeant principal 
des ressources humaines (BDPRH), ainsi qu’à des 
séances de consultation des principaux intervenants, 
à des comités et à des groupes de travail, pour se 
préparer à la mise en œuvre du nouveau processus 
de gestion du rendement afin de faire en sorte que 
tous les employés soient traités avec respect et selon 
les modalités de leur convention collective. Le MDN 
a déjà commencé à établir le plan de mise en œuvre 
de la Directive sur la gestion du rendement afin 
d’appuyer les employés et les gestionnaires pendant 
cette période de transition et à l’avenir.

Les prochaines étapes
D’ici septembre, le BDPRH devrait lancer un formu-
laire type sur le rendement, un formulaire de plan 
d’action, des guides, divers outils et d’autres 
ressources pour appuyer le personnel dans les diffé-
rentes étapes du processus. Les gestionnaires et les 

Participez à la conversation sur l’« Objectif 2020 »

Wayne Wouters, greffier du Conseil privé, 
a récemment lancé un processus  
de mobilisation pour l’ensemble de la 
fonction publique du Canada intitulé  
« Objectif 2020 – Première étape : 
Connaître votre opinion ». Certains 
d’entre vous ont peut-être participé à une 
discussion libre au moyen d’une confé-
rence Web, et ont peut-être même posé 
des questions.

Vous vous demandez sans doute 
comment ce processus de mobilisation 
s’inscrit dans notre vision et nos objectifs 
organisationnels.

 « Nous avons déjà entrepris la discus-
sion sur le renouvellement dans l’Équipe 
de la Défense », explique Edison Stewart, 
sous-ministre adjoint des Affaires 

Voici comment VOUS pouvez 
participer au processus :
1.	Participez à la conversation à la Défense nationale et discutez 

de vos idées avec vos gestionnaires et vos collègues. 

2.	Participez aux discussions qui se teindront à l’échelle des 
collectivités et des réseaux de fonctionnaires (le Réseau 
fédéral des jeunes, le Réseau des jeunes de la Défense, la 
Communauté des gestionnaires de la Défense nationale, etc.). 

3.	GCpedia : Répondez aux questions dans le site GCpedia, au 
www.gcpedia.gc.ca/wiki/Objectif_2020. Le lien associé à 
chaque question vous mènera à une nouvelle page où vous 
pourrez formuler vos idées. 

4.	GCconnex : Ce site sera tenu à jour et on vous proposera du 
contenu nouveau comme des blogues de hauts dirigeants 
invités, des discussions thématiques, des liens vers des docu-
ments, etc. Pour accéder à GCconnex, rendez-vous au http://
elgg.srv.gc.ca/elgg17/groups/profile/272967/
blueprint-2020-objectif-2020. 

5.	 Vous pouvez aussi intervenir par l’entremise du site Web du 
greffier du Conseil privé, au www.clerk.gc.ca/fra/feature.
asp?pageId=350, ou par courriel, à Objectif2020@clerk.gc.ca. 

Les différences entre le processus  
de gestion du rendement actuel et  
le nouveau processus

administrateurs généraux ont été appelés 
à étendre le dialogue au sujet de la vision 
énoncée dans le document Objectif 2020 
afin que les fonctionnaires de tout le pays 
puissent participer au processus. Au 
cours des prochains mois, l’objectif 
consistera à déterminer les mesures que 
nous devons prendre, tous ensemble, 
pour concrétiser la vision. Ces discus-
sions mèneront à la rédaction d’un plan 
d’action pour Objectif 2020 qui sera mis 
de l’avant en 2014.

Vous avez la  
possibilité d’influer  
sur l’avenir de  
la fonction publique
Objectif 2020 est une occasion pour nous 
de façonner la vision de la fonction 
publique à long terme. Nous vous encou-
rageons fortement à participer aux discus-
sions. Comme le greffier l’a si judicieuse-
ment fait remarquer, seuls, nous ne serons 
jamais aussi forts qu’en groupe.

Consultez le site Web du greffier du 
Conseil privé ou la page Objectif 2020 
dans GCpedia pour transmettre vos 
idées. On publiera sous peu d’autres 
renseignements sur le processus de 
mobilisation de la Défense nationale.

employés du MDN auront accès à ces ressources, 
qui comprendront une formation et une accrédita-
tion en ligne en gestion du rendement pour les 
gestionnaires détenant des pouvoirs subdélégués en 
matière de RH. Celles-ci seront données par l’École 
de la fonction publique du Canada.

La transition au nouveau programme exigera 
un changement de culture et prendra plusieurs 

années. On communiquera les renseignements 
concernant la mise en œuvre du processus de la 
gestion du rendement à la Défense nationale au 
cours des prochains mois. Si vous avez des questions 
au sujet de la directive, n’hésitez pas à en discuter 
avec votre gestionnaire. Vous trouverez également 
des renseignements dans le site intranet sur la gestion 
du rendement. 

publiques et champion de l’Objectif 2020 
pour le MDN et les FAC. « C’est le moment 
de commencer à parler de la forme que 
prendra la fonction publique de l’avenir et 
de ce à quoi elle ressemblera et comment 
nous y parviendrons ensemble. »

L’Objectif 2020 s’appuie sur la vision 
d’une fonction publique unie et efficace. 
Au cours de la dernière année, les sous-
ministres ont collaboré afin de formuler 
une vision d’une fonction publique de 
premier ordre, revitalisée et outillée pour 
servir le Canada et les Canadiens main-
tenant et à l’avenir. La vision qui se 
précise est celle d’une fonction publique 
dotée d’un effectif compétent, confiant 
et très efficace qui collabore avec les 
citoyens et les intervenants.

Nous outiller  
pour l’avenir
Que notre point de vue soit axé sur notre 
travail à titre individuel, sur l’organisation 
ou sur notre rôle en tant que fonction-
naires, les enjeux sont les mêmes. Que 
nous faut-il pour que notre rendement 
soit au meilleur de nos capacités afin 
de servir le Canada?

Comme le greffier l’a mentionné lors 
de la discussion libre, tous les 

Le processus actuel 

Aucune politique officielle n’exige la 
gestion du rendement des employés 
autres que les cadres.

Aucune formation obligatoire 

Les ministères utilisent différents 
processus et formulaires. 
 
 

Aucun suivi systématique des périodes 
d’essai ou d’approbation officielle de la 
« réussite » de la période d’essai

Un suivi irrégulier après les évaluations 
du rendement 
 
 

Aucun programme ministériel de gestion 
du rendement normalisé 
 
 

Aucun suivi ni communication  
des résultats (p. ex., inscription  
aux formations, promotions,  
rétrogradations, départs, etc.)

Le nouveau processus

Une directive prévoit la gestion du 
rendement de tous les employés. 

Une formation obligatoire uniforme pour 
les gestionnaires et les superviseurs

Des processus et des formulaires 
normalisés. Tous les employés doivent 
avoir des objectifs de rendement 
annuels et faire l’objet d’un examen 
semestriel (conversation officieuse).

Un suivi actif, y compris une attestation 
certifiant que l’employé a réussi sa 
période d’essai

Un processus de suivi normalisé,  
y compris un plan d’action pour  
appuyer et soutenir les employés et  
leur permettre d’améliorer leur  
rendement dans des délais précis

Des programmes ministériels  
normalisés de gestion du rendement,  
y compris des comités d’examen ministé-
riels et un processus pour examiner les 
résultats des évaluations du rendement

Les ministères tiennent des registres de 
la répartition des cotes de rendement 
des employés, ces registres pouvant 
être regroupés à l’échelle de l’ensemble 
de la fonction publique.
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Les FAC aident les Albertains à 
lutter contre des inondations

L’excellence dans 
l’Équipe de la Défense
Récemment, on a souligné le travail acharné et le dévouement de  
85 membres de l’Équipe de la Défense lors de la cérémonie annuelle 
de remise des prix ministériels du MDN et des FAC, qui a eu lieu à 
la Galerie LeBreton du Musée canadien de la guerre.

Les prix ministériels sont des prix de reconnaissance officiels 
décernés tous les ans par le sous-ministre et le chef d’état-major de la 
Défense pour récompenser les efforts de militaires et de civils qui 
travaillent ensemble à l’atteinte des objectifs de défense, à titre de 
membres d’une seule et unique Équipe de la Défense.

« Les récipiendaires de cette année incarnent les qualités dont nous 
avons besoin en cette époque de renouvellement de la Défense, affirme 
Richard B. Fadden, sous-ministre de la Défense nationale. En tant 
qu’organisation, nous devons cultiver l’optimisme et l’esprit d’inno-
vation à tous les niveaux, afin de faire avancer l’organisation et de 
redéfinir ce que veut dire être membre de l’Équipe de la Défense. »

La remise du premier Prix du 
sous-ministre pour excellence
Cette année, on a remis pour la première fois le Prix du sous-ministre 
pour excellence, qui a été créé par l’ancien sous-ministre Robert 
Fonberg en vue de récompenser les civils qui ont apporté une contri-
bution exceptionnelle à l’Équipe de la Défense et qui ont affiché un 
rendement remarquable en améliorant la façon dont le MDN gère ses 
activités et ses fonctions de soutien.

Un retour sur les réalisations de 
la dernière année 
« J’aime vraiment mon travail, mais je n’ai jamais pensé que je faisais 
quelque chose de spécial, affirme Christine Rodych, récipiendaire du 
Prix du sous-ministre et du CEMD pour l’innovation. C’est un 
immense honneur que de se trouver parmi toutes ces personnes qui 
ont fait tant de choses pour le MDN et les FAC. »

Tant pour les récipiendaires que pour les personnes qui ont proposé 
leur candidature, la cérémonie s’est révélée une occasion de célébrer 

les réalisations de la dernière année et d’y réfléchir. Elle a aussi permis 
aux récipiendaires de constater ce qu’ils ont accompli et l’importance 
de leur travail.

« C’était un énorme plaisir pour moi d’assister à la cérémonie de 
remise des prix ministériels et d’être entouré d’amis et de collègues 
dont on a également souligné les efforts exemplaires de la dernière 
année, mentionne Alvaro Vargas, récipiendaire de la Mention élogieuse 
du sous-ministre. Selon moi, ce genre d’activité nous rappelle que 
l’esprit d’innovation est bel et bien présent dans la fonction publique 
et nous motive à faire mieux. »

Une reconnaissance officielle et 
officieuse
La reconnaissance du mérite, qu’elle soit officielle, par la mise en candi-
dature d’un collègue en vue de l’obtention d’un prix ministériel ou d’une 
prime instantanée, ou non officielle, en disant simplement à nos collègues 
qu’ils sont appréciés, peut avoir une incidence favorable sur toute l’orga-
nisation. Les employés sont sensibles aux gestes de reconnaissance du 
mérite parce que ceux-ci confirment la valeur de leur travail. Lorsque 
les employés sentent qu’on accorde de l’importance à eux et à leur 
travail, leur satisfaction et leur productivité augmentent et ils sont 
motivés à poursuivre ou à améliorer davantage leur bon travail. Le 
Programme de prix et de reconnaissance est un excellent moyen de 
nous rappeler l’importance de la reconnaissance du mérite.

« C’est un honneur et un privilège de compter parmi des personnes 
dévouées et méritantes, signale Natasha Zabchuk, webmestre du 
groupe du chef – Service d’examen. Trop souvent, nous oublions 
qu’un simple merci peut avoir un très bon effet. C’est incroyable de 
voir de mes propres yeux la reconnaissance que le MDN témoigne 
aux gens qui travaillent d’arrache-pied afin de réaliser les projets qu’ils 
ont à cœur. »

Pour en savoir plus sur les récipiendaires de cette année et sur leurs 
réalisations, visitez la page sur les prix et la reconnaissance du site de 
l’Équipe de la Défense, au http://ed-dt.mil.ca. 

« Trop souvent, nous oublions 
qu’un simple merci peut avoir 
un très bon effet. » 
— Natasha Zabchuk, webmestre,  
chef – Service d’examen

Ci-contre : Pendant l’op LENTUS, 
des soldats du Lord 

Strathcona’s Horse (Royal 
Canadians) et des citoyens 
empilent des sacs de 
manière à créer un mur 

autour de l’usine de 
traitement des eaux de 

Medecine Hat, en Alberta.

Ci-dessus : Une photo prise 
pendant l’op LENTUS par 
l’équipage d’un hélicoptère 
CH-146 Griffon de la 1re 
Escadre Kingston, en Ontario, 
qui survolait Medecine Hat,  
en Alberta, afin d’évaluer  
les dommages causés par 
les inondations. 
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L’eau se retirant de leur province, les 
Albertains peuvent retrouver peu à peu 
une vie normale. Le MDN, à l’appui de 
Sécurité publique Canada, a apporté de 
l’aide aux gens touchés par les 
inondations. 

« La province de l’Alberta a 
demandé l’aide du gouvernement du 
Canada. Nos compétences spécialisées, 
notre matériel et notre expertise contri-
bueront aux mesures de secours 
déployées par les autorités provinciales », 
affirme Peter MacKay, ministre de la 
Défense nationale. 

Du personnel et des aéronefs des 
FAC ont été affectés à des aérodromes 
d’un bout à l’autre de la province, 

apportant du soutien aux autorités 
civiles dans leurs opérations de 
recherche, de sauvetage et d’évacuation, 
y compris le sauvetage de 31 personnes 
durant l’évacuation initiale.

« Les Forces armées canadiennes 
utilisent tous les moyens dont elles dispo-
sent pour soutenir l’intervention de la 
province de l’Alberta et de ses parte-
naires dans cette situation d’urgence. 
Pour le moment, notre principal objectif  
consiste à protéger les gens qui vivent 
dans les régions touchées par les inon-
dations », affirme le général Tom 
Lawson, chef d’état-major de la Défense. 
« Nous travaillerons également avec des 
premiers intervenants et d’autres ordres 

de gouvernement pour veiller à ce que 
notre personnel et notre matériel puis-
sent servir de manière appropriée là où 
ils seront le plus utile, qu’il s’agisse 
d’apporter de l’aide humanitaire ou 
d’assurer des services de recherche et 
de sauvetage. »

Le rôle principal des FAC consiste 
à protéger les Canadiens au pays 
comme à l’étranger. Les soldats cana-
diens sont fiers de leur réputation 
quand vient le temps d’aider les 
Canadiens aux prises avec des inonda-
tions, comme ils l’ont fait en 2011, 
lorsqu’ils ont soutenu les autorités 
civiles durant les inondations qui ont 
sévi au Québec et au Manitoba. 

Le Prix du sous-ministre pour excellence, créé par Robert 
Fonberg, ancien sous-ministre, décerné pour la première 
fois cette année
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Événements historiques

Le Canada en Corée  
On célèbre le  60e anniversaire de l’armistice
« Je garde tellement de bons souvenirs de 
mon pèlerinage en Corée, surtout depuis 
ces années sombres et difficiles de 1950 à 
1953 », écrit par courriel Eddy McHale, 
du régiment Black Watch, ancien combat-
tant. Maintenant, lorsqu’il réfléchit à ses 
expériences brutales au front au Crochet, 
la crête en forme de demi-lune choisie 
pour son importance tactique pendant la 
guerre de Corée, l’ancien soldat à la voix 
douce parle de son récent retour en Corée 
à l’occasion du 60e anniversaire de l’inter-
vention des Nations Unies et ravive de 
lointains souvenirs. 

« Je me souviens des amis que je me 
suis fait dans le Princess Patricia’s 
Canadian Light Infantry, et en particulier 
de leur prêtre catholique, le père 
MacGregor. C’était un homme formi-
dable. Sa foi et ses croyances nous ont 
beaucoup aidés à cette époque. »

Le contexte 
En 1950, l’ONU, qui favorise la paix et 
la sécurité dans le monde, existe depuis 
cinq ans seulement. Le Canada déborde 
d’optimisme, et les Canadiens envisagent 
une existence prospère et paisible. 
Soudainement, une crise internationale 
sévit dans la péninsule de Corée et  
le monde entier retient son souffle.  
Les événements qui suivent font partie 
de l’histoire.

L’invasion coréenne
Le 25 juin 1950, les forces militaires 
communistes de la Corée du Nord enva-
hissent la Corée du Sud et capturent 
Séoul, la capitale, deux jours plus tard à 
peine. Or, en septembre 1950, un débar-
quement de l’ONU à Inchon force les 
Nord-Coréens à battre en retraite. Séoul 
est repris par les forces de l’ONU, qui 
traversent ensuite le 38e parallèle et se 
dirigent vers la frontière chinoise. Les 
forces de la Chine interviennent en lançant 
une offensive de taille qui repousse les 
forces de l’ONU et de l’armée de la Corée 
du Sud sous le 38e parallèle, vers le sud, 
le long du fleuve Imjin. 

  Le premier ministre Louis Saint-
Laurent réagit immédiatement. Au début 
du mois de juillet, il envoie une flottille 
d’Esquimalt qui se joint aux autres forces 
navales de l’ONU à destination de la 
Corée. Le Canada participe pleinement à 
ce déploiement. 

En 1951, à la mi-février, les unités  
du Canada, de la Grande-Bretagne, de 
l’Australie, de la Nouvelle-Zélande et de 
l’Inde s’unissent pour former la force du 
Commonwealth, qui prépare une avancée 
vers le nord-est, en direction du 38e paral-
lèle. La Corée, un pays où les déplace-
ments sont difficiles en raison des 
nombreuses collines ondulantes, des 
marécages et des rizières, connaît aussi 
des périodes de températures saisonnières 
extrêmes qui nuisent aux opérations de 
combat. À la fin du mois de mars, les 
forces canadiennes arrivent dans la vallée 
de Kapyong et, à la mi-avril, les forces de 
l’ONU se trouvent de nouveau au nord 
du 38e parallèle.

Les politiciens occidentaux considè-
rent la possibilité d’envahir la Chine, au 
risque de prolonger la guerre, mais déci-
dent de ne pas procéder. À la fin du mois 
d’avril 1951, armées de nouveaux soldats 
et de nouvel équipement, les forces 
chinoises et nord-coréennes frappent dans 
les secteurs ouest et centre-ouest. L’assaut 
violent des Chinois force les États-Uniens 

à 309 militaires tués au combat,  
1 202 blessés et 32 prisonniers de guerre. 
En 2013, Année des combattants de la 
guerre de Corée, nous nous souvenons 
des hommes et des femmes qui ont servi 
en Corée et qui ont consenti le sacrifice 
suprême. Nous leur rendons hommage. 

Le mot de la fin
« Malheureusement, pendant la guerre, 
j’ai appris qu’un de mes frères, William, 
sergent des Scottish Rifles, avait été  
tué à Kuala Lumpur par des terroristes 
communistes », dit Eddy McHale.  
« Comme j’étais dans une zone de guerre, 
je n’ai pas pu aller à ses funérailles et ça 
m’a profondément perturbé. Mais ce 
n’était pas la seule tragédie familiale. Un 
autre de mes frères, Thomas, qui était 
capitaine dans les Seaforth Highlanders, 
a perdu la vie en Birmanie, en 1942. C’est 
une bien faible consolation, mais j’ai 
toujours pensé que notre famille a 
consenti d’immenses sacrifices dans le 
monde troublant de la guerre et, qu’au 
moins, je suis rentré au pays sain et sauf. »

En nous rappelant ces événements 
importants de notre histoire commune et 
nos réalisations en temps de guerre, nous 
faisons honneur à la tradition de défense 
de la liberté pour laquelle les Canadiens 
ont longtemps combattu; c’est une tradi-
tion d’excellence que nos marins, soldats 
et aviateurs d’aujourd’hui sont fiers  
de poursuivre. 

Texte rédigé à l’aide de documents  
d’Anciens Combattants Canada. 

à reculer, sans quoi ils risquent 
l’anéantissement. Les soldats  
canadiens et ceux du reste du 
Commonwealth participent aux 
batailles de la vallée de Kapyong 
et aident les États-Uniens à battre 
en retraite. Les Canadiens du  
2e Bataillon du Princess Patricia’s 
Canadian Light Infantry, des soldats 
ayant des contrats de service à court terme 
et dont bon nombre ont combattu 
pendant la Seconde Guerre mondiale, 
reçoivent une mention présidentielle des 
États-Unis en raison de leur bravoure.

L’armistice
Au début de juillet 1951, on entreprend 
les négociations afin d’arriver à un cessez-
le-feu. Toutefois, il faudra encore deux 
ans de combats avant que la paix ne soit 
finalement rétablie, le 27 juillet 1953,  
date de la signature de l’armistice à 
Panmunjom. La trêve qui s’ensuit 

Une musique militaire traditionnelle de la République de Corée défile sur le boulevard 
central à Séoul pour souligner le 60e anniversaire de l’armistice de la guerre de Corée. 

Le col G.W.L. Nicholson, historien officiel de  
l’Armée canadienne, a dit de la bataille de la Somme : 

« Nous ne pouvons pas fermer les yeux devant 
l’horreur de ce massacre épouvantable. »

Le 1er juillet 1916 : 
Le massacre de la Somme 
À la suite d’un barrage d’artillerie sans précédent qui a duré une semaine 
complète au cours de laquelle on a lancé 1,7 million d’obus sur les 
positions défensives ennemies bien établies le long de la rivière de la 
Somme, 120 000 soldats britanniques grimpent par-dessus les parapets, 
jusque dans le « no man’s land » afin de tenter d’obtenir une victoire 
décisive. Or, en traversant la zone de tir martelée par les obus, ces 
soldats marchent tout droit à la mort. Souhaitant déloger des soldats 
allemands tenaces et prendre la relève des forces françaises qui flan-
chent à Verdun, les Britanniques espèrent briser la ligne allemande à 
l’aide de l’artillerie et la détruire grâce aux opérations de l’infanterie. 
Toutefois, à la fin de la journée, le 1er juillet 1916, près de 60 000 soldats 
britanniques ont perdu la vie, ont subi des blessures ou ont carrément 
disparu, et aucun objectif n’est pris. C’est le début du « siège » de la 
Somme. Il va sans dire que le premier jour de cette campagne de cinq 
mois est le plus sanglant de toute l’histoire britannique.  

La participation du Canada à la bataille
Le 1st Newfoundland Regiment fait partie de la force d’assaut de la 
Somme. En moins de 30 minutes, les soldats avancent malgré les tirs 
de mitrailleuses à bout portant et subissent plus de 700 pertes. Près 
d’un siècle plus tard, le 1er juillet est un jour de commémoration et de 
deuil à Terre-Neuve-et-Labrador. 

À la fin du mois d’août 1916, les divisions canadiennes se trouvent 
à la Somme, où elles ont réussi à prendre une partie de la ligne devant 
Courcelette. Le 15 septembre, les 2e et 3e Divisions attaquent et capturent 
le village. Pendant les semaines qui suivent, les Canadiens mènent des 
attaques à répétition, ne réussissant à avancer que de quelques centaines 
de mètres sur le terrain criblé d’obus et parsemé de cadavres. Les 
objectifs de la bataille destructrice sont enfin capturés le 11 novembre. 

Quatre Canadiens ont reçu la Croix de Victoria en raison de leurs 
actes de bravoure à la Somme. L’un d’entre eux, le cornemuseur James 
Richardson, du 16e Bataillon d’infanterie (canadien-écossais), a été 
récompensé pour avoir mené ses frères d’armes portant le kilt à foncer 
sur une position défensive allemande tenace. La compagnie de 
Richardson était prise derrière une ligne de barbelés. Les lourdes pertes 
avaient découragé le 16e Bataillon, ce qui a mené le cornemuseur 
adolescent à agir. Il s’est levé du sol, en plein dans la mire de l’ennemi, 
il a pris sa cornemuse et il a arpenté les barbelés. Inspirés par son 
exemple, les soldats du 16e Bataillon se sont rués sur les barbelés et 
ont réussi à prendre leur objectif. Lorsque Richardson s’est rendu 
compte qu’il avait laissé sa cornemuse derrière, il a fait demi-tour pour 
aller la chercher. On ne l’a plus jamais revu.

La bataille la plus sanglante de l’histoire
On estime la bataille de la Somme, une campagne de cinq mois, la plus 
sanglante de l’histoire de la guerre. Le front ne s’est déplacé que de 
dix kilomètres. Les Alliés ont subi plus de 620 000 pertes, dont 24 029 
Canadiens. Les Allemands ont surnommé la campagne de la Somme 
« Das Blutbad », le bain de sang. Ils ont subi plus de 650 000 pertes, 
dont 235 000 morts. 

Le colonel G.W.L. Nicholson, historien officiel de l’Armée canadienne, 
a dit de la bataille de la Somme : « Nous ne pouvons pas fermer les 
yeux devant l’horreur de ce massacre épouvantable. »

Le MDN et les FAC tiennent fermement à se souvenir des héros de 
guerre canadiens; nous leur rendons hommage et nous saluons ceux 
qui continuent à servir notre pays aujourd’hui. 

n’est pas facile et la Corée demeure un 
pays divisé. Pourtant, la première inter-
vention de l’ONU de l’histoire réussit à 
enrayer cette agression et l’organisation 
voit son prestige s’accroître. 

La guerre oubliée
Comme aucun intérêt national n’est en 
jeu et que le recrutement volontaire suffit 
à soutenir l’effort de guerre des forces 
armées canadiennes dans la péninsule de 
la Corée, le conflit ne laisse pas une grande 
impression sur le public. Lorsque les 
événements houleux de la première année 
de la guerre tournent à l’impasse, le public 
en vient même à oublier que le Canada 
est en guerre. De plus, l’intervention en 
Corée est éclipsée par les souvenirs de la 
Seconde Guerre mondiale, qui a touché 
profondément le quotidien de tous les 
Canadiens. Dans les années qui suivent, 
l’expression « la guerre » fait allusion 
uniquement à la Seconde Guerre 
mondiale, ce qui, toutefois, ne rend pas 
moins horrible l’existence des soldats qui 
se battent en Corée. 

Les sacrifices 
En tout, 26 791 soldats, marins et aviateurs 
canadiens combattent pendant la guerre 
de Corée. En plus de ce nombre,  
7 000 soldats s’y trouvent pendant la 
période entre le cessez-le-feu et 1955. Cinq 
cent seize d’entre eux perdent la vie dans 
la péninsule de Corée. Pour l’Armée cana-
dienne, qui a fourni le plus grand contin-
gent des forces armées du Canada  
lors de cette guerre, le bilan s’élève  
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Le cornemuseur Eddy McHale

Le cornemuseur James Richardson (au centre), V.C., du 16e Bataillon d’infanterie 
(canadien-écossais)
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Des conseils 

d’expert
Q : Je lisais l’édition de La Feuille d’érable du 8 mai (volume 16, numéro 5) et je suis tombé 
sur la chronique « Des conseils d’expert », qui porte sur le renouvellement d’un programme 
d’entraînement. Je me suis demandé quels conseils vous me donneriez pour suivre un 
programme d’entraînement et garder un mode de vie sain tout en travaillant par quarts de 
travail. Je travaille à raison de douze heures par jour, soit deux jours de 7 h à 19 h et deux 
nuits de 19 h à 7 h, suivis de quatre jours de congé. Je trouve très difficile de bien dormir, 
de bien manger et de suivre un programme de conditionnement physique régulier. Je vous 
serais reconnaissant de tout conseil que vous pourriez me donner.

Un soldat de Gagetown, au Nouveau-Brunswick

R : Ne vous laissez pas décourager par le travail par quarts

L’une des plus grosses difficultés que doivent surmonter les travailleurs de quarts consiste 
à établir un horaire qui fonctionne et à le suivre. C’est particulièrement vrai pour ce qui 
est du conditionnement physique. Faire de l’exercice régulièrement est une stratégie 
importante pour garder la santé et pour être suffisamment en forme afin de répondre aux 
exigences opérationnelles d’une carrière dans les FAC. 

La bonne nouvelle, c’est qu’en plus de présenter de nombreux avantages pour la santé, 
l’exercice peut également vous aider à mieux composer avec les difficultés liées au travail 
par quarts en vous donnant de l’énergie et en vous aidant à accomplir votre quart de 
travail. Faire de l’exercice régulièrement vous permettra aussi de jouir d’un meilleur 
sommeil, ce dont tous les travailleurs de quarts peuvent profiter.	

Voici des stratégies en matière d’exercice qui pourraient être utiles aux travailleurs de quarts : 

Somme toute, grâce à un peu de planification, même les travailleurs de quarts peuvent 
faire de l’exercice pour rester en santé et en forme, et pour être heureux. 

Pour vous renseigner au sujet de différents aspects d’un mode de vie sain, communi-
quez avec le bureau de promotion de la santé de votre région.

La réponse ci-dessus provient de l’équipe Énergiser 
les Forces. Envoyez toute question connexe à 
+Internal Communications internes@ADM(PA)@
Ottawa-Hull. Seules les questions retenues feront 
l’objet de chroniques subséquentes. 

1.	 Choisissez un moment de la journée pour vous entraîner, plutôt que de vous 
y mettre lorsque vous y pensez. Un horaire le plus régulier possible pourrait 
vous faciliter la vie. 

2.	 Les travailleurs de quarts trouvent souvent que le meilleur moment de faire 
de l’exercice est immédiatement avant leur quart de travail ou peu de temps 
après leur réveil. 

3.	 Évitez de faire de l’exercice juste avant d’aller au lit, puisqu’il s’agit d’une 
activité stimulante qui pourrait vous empêcher de bien dormir.

4.	 Trouvez un partenaire avec qui vous entraîner. Il sera plus facile d’aller vous 
entraîner lorsque vous manquerez de motivation.

5.	 Entraînez vous au travail. La Stratégie sur la santé et la condition physique 
des FC recommande que, dans la mesure du possible, tous les militaires 
aient l’occasion de s’entraîner pendant leur journée de travail.

6.	 Si vous ne réussissez pas à faire un entraînement complet pendant votre quart 
de travail, essayez de prendre de petites pauses pour marcher, vous étirer, 
monter les escaliers, faire des tractions, etc. Toute activité physique compte.

7.	 Essayez de faire de l’exercice pendant que vous vous rendez au travail et 
que vous rentrez à la maison, que ce soit à pied, à la course, à bicyclette, à 
patins à roues alignées, etc. En plus d’être avantageuse sur le plan de la 
santé, cette approche vous permettra de gagner du temps, d’épargner de 
l’argent et de protéger l’environnement.

8.	 Si vous préférez le centre de conditionnement physique, essayez de vous 
abonner à un centre qui est ouvert pendant vos temps libres.

Des aliments 
sains cet été 

De nouveaux logements 
pour les militaires 
grièvement blessés 

•	 Mangez des fruits et des légumes 
frais. L’été, on peut trouver toute une 
variété de fruits et de légumes qui sont 
plus rares pendant les autres saisons. 
Les marchés offrent de nombreux choix, 
bourrés de vitamines et de minéraux. 

•	 Buvez des liquides sans sucre. Les 
boissons sucrées semblent peut-être 
« étancher » votre soif, mais elles ne 
réussissent pas à hydrater votre corps 
aussi bien que l’eau. Des boissons à 
faible teneur en sucre ou non sucrées 
sont de meilleures options et ne contien-
nent pas de calories inutiles. 

•	 Nettoyez votre garde-manger. Gardez 
des aliments sains à votre bureau et à 
la maison pour assouvir vos envies de 
manger sans recourir aux friandises. Un 
garde-manger qui tient compte de vos 

objectifs en matière de santé cet été 
vous aidera à faire de bons choix 
alimentaires. 

•	 Cuisinez des repas santé sur le 
barbecue. Si vous avez peine à résister 
aux hamburgers ou aux hot-dogs, 
préparez ces aliments de façon plus 
sensée, en choisissant des pains de 
céréales entières ou des viandes 
maigres, et en utilisant des garnitures 
saines, comme du guacamole. N’oubliez 
pas d’ajouter beaucoup de légumes sur 
le grill. 

•	 Préparez vos propres boissons aux 
fruits. Pour vous refroidir, plutôt que de 
choisir de la crème glacée, passez des 
fruits congelés avec du lait ou du yaourt 
au mélangeur, afin d’obtenir une déli-
cieuse gâterie aux fruits.

Les barbecues, les piqueniques et les voyages en camping font partie des joies de 
l’été. Pourtant, lors de ces activités, on consomme souvent des aliments à forte teneur 
en calories, dont des hot-dogs, des hamburgers, des croustilles, des boissons gazeuses, 
de la bière et des bonbons. Ces aliments peuvent agrémenter les rencontres, mais leur 
faible valeur nutritive ne contribue pas à une alimentation saine. Voici quelques conseils 
pour remplir votre assiette des nombreux aliments frais qu’on peut se procurer en été. 

Le 12 juin, des représentants des FAC ont officiel-
lement inauguré de tout nouveaux logements de 
transition faciles d’accès dans la région de Winnipeg 
afin de faciliter la convalescence de militaires griè-
vement blessés. 

Au Canada, on trouve actuellement huit rési-
dences de transition faciles d’accès prêtes à servir. 
Par ailleurs, on compte en construire trois autres.

Le programme dont sont issus ces logements 
fait partie de la mesure de financement du 
programme Une tradition de soins annoncée le  
28 septembre 2010 dans le cadre de l’engagement 
du gouvernement visant à aider les militaires cana-
diens souffrant d’une déficience physique ou 
mentale. Les logements de transition faciles d’accès 
sont offerts sans frais aux militaires. Ils compren-
nent les services publics, l’accès à Internet, le télé-
phone, le câble, l’entretien ménager, l’entretien en 
général et le transport aux lieux de traitement.

Les logements permettent d’accueillir des mili-
taires grièvement blessés qui doivent recevoir des 
traitements réguliers et spécialisés à un endroit autre 
que celui de leur domicile principal.

Le 12 juin, on a procédé à l’ouverture d’un logement de transition facile d’accès dans la région de 
Winnipeg. Ces résidences visent à faciliter la convalescence de militaires grièvement blessés.

« Les logements de transition faciles d’accès sont 
des résidences pratiques mises à la disposition de 
nos militaires blessés et de leur famille, déclare Peter 
MacKay, ministre de la Défense nationale. Les soins 
et le soutien qu’on leur donne sont d’une importance 
capitale, et ces nouveaux logements à Winnipeg leur 
permettront de jouir d’un repos grandement néces-
saire pendant la durée de leur régime de traitements, 
qui est déjà assez stressant. »

La maison de plain-pied de trois chambres à 
Winnipeg est la première résidence de transition 
facile d’accès à voir le jour dans la région. L’Unité 
interarmées de soutien du personnel de la région 
des Prairies, aidée de la 17e Escadre Winnipeg, a 
supervisé les travaux et la gestion du projet.

« Il est très valorisant d’avoir eu l’occasion de 
travailler avec la 17e Escadre pendant la construction 
de ces logements de transition », affirme le major 
Richard Desjardins, commandant de l’Unité inte-
rarmées de soutien du personnel de la région des 
Prairies. « Les militaires malades et blessés ont fait 
tellement de sacrifices pour notre pays. L’Unité 
interarmées de soutien est heureuse de les appuyer 
et d’appuyer leur famille.” 
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Le Programme d’éthique de la Défense
Une liaison dangereuse
L’adjudant-chef Phil Ritchey et l’adjudant-maître Kevin MacKee sont affectés à un camp canadien 
à l’étranger, dans le cadre d’une mission internationale dirigée par l’OTAN. Leur période de service 
de six mois dure déjà depuis presque quatre mois, et ils en sont tous les deux à leur deuxième 
déploiement à l’étranger.

– Bonjour, Monsieur. Pourrais-je vous voir aujourd’hui? Je dois vous parler dès que possible, 
dit l’Adjum MacKee, sergent-major du camp, à l’Adjuc Ritchey, sergent-major du 
commandement. 

– Bien sûr, entrez, sergent-major. Comment allez-vous aujourd’hui? 
– Pas si mal, Monsieur, répond l’Adjum MacKee. Toutefois, il se peut que nous ayons un 

problème de taille à régler. 
– Que se passe-t-il? demande l’Adjuc Ritchey.
– Monsieur, il y a quelque chose d’inhabituel du côté du grand patron, répond l’Adjum MacKee. 
– Parlez-vous de notre commandant? demande l’Adjuc Ritchey, regardant son interlocuteur 

droit dans les yeux en fronçant les sourcils.
– Oui, je suis très sérieux, poursuit l’Adjum MacKee. Les soldats de la troupe sont nombreux 

à parler de ce qui se passe entre une adjudant de notre peloton et le commandant. Ce n’est plus 
un secret. Monsieur, j’ai fait enquête et j’ai interviewé quelques personnes de cette section et, selon 
eux, l’adjudant en question ne passe plus grand temps dans sa tente. De nombreux soldats de la 
section ont vu la militaire du rang entrer dans la tente du commandant tard le soir et n’en revenir 
qu’au petit matin. La situation fait maintenant l’objet de bien des blagues. À vrai dire, il est 
maintenant trop difficile d’enrayer ce genre de commérages, encore plus difficile d’en faire fi. 

– Les allégations sont très graves, déclare l’Adjuc Ritchey. 
– Monsieur, tout ça commence à nuire à notre travail et le pire, c’est que la militaire du rang 

semble s’être mise à s’en vanter, poursuit l’Adjum MacKee. Et je ne suis pas sûr de savoir comment 
réagir dans ces circonstances, Monsieur. C’est pour ça que je suis venu vous voir. Chose certaine, 
je ne veux pas d’une accusation de harcèlement, et je ne tiens pas non plus à ce que quelqu’un de 
l’état-major du commandant me fasse la leçon sur le règlement. Tout ce que je peux vous dire, 
Monsieur, c’est que j’ai enquêté sur l’affaire et que ça ne sent pas bon.

Plus tard ce jour-là, l’Adjuc Ritchey se réunit avec le major Neil Stauffer, adjoint administratif  
du commandant. 

– Bonjour, Monsieur, dit l’Adjuc Ritchey. 
– Bonjour, sergent-major. Comment est le café aujourd’hui? demande le major Stauffer. 
– Comme d’habitude, Monsieur : il est faible et ne contient pas assez de caféine. Monsieur, 

j’ai besoin de vous parler confidentiellement au sujet de certaines allégations graves. 
– Venez dans mon bureau, sergent-major, répond le Maj Schauffer. 
– Monsieur, avez-vous observé un comportement étrange récemment entre notre commandant 

et une certaine militaire du rang? demande l’Adjuc Ritchey. 
– Sergent-major, ce n’est pas là quelque chose dont je suis disposé à parler avec qui que ce 

soit, peu importe qu’il se passe ou non quelque chose entre eux, répond le Maj Stauffer. 
– Mais, Monsieur, c’est devenu un problème de taille, et je ne peux pas m’attendre à ce que 

tout le camp agisse comme si de rien n’était. À mon avis, la situation mine le moral, explique 
l’Adjuc Ritchey. 

– Et vous pensez que je devrais en parler au patron? Permettez-moi de vous expliquer quelque 
chose, Adjudant-chef Ritchey. Vous et moi avons encore deux mois à faire avant de quitter ce trou 
à rat et de rentrer au pays auprès de notre famille pour reprendre une vie normale. Il se pourrait 
que j’obtienne une promotion après cette affectation et, d’après ce que j’ai entendu dire, on pourrait 
aussi vous offrir une nomination supérieure. Voulez-vous tout balancer ça? Personnellement, je 
n’y tiens pas, renchérit le Maj Stauffer.

À cet instant, le colonel Clements, chef de la cellule des opérations (G3), vient s’asseoir avec 
les militaires. 

– Major, Adjudant-chef, que se passe-t-il aujourd’hui? Vous avez tous les deux l’air bien sérieux. 
– Monsieur, nous sommes en train de parler d’une liaison dangereuse, pour ainsi dire. 
– Ah oui, le commandant semble plutôt heureux, ces temps-ci, répond le Col Clements.
Il est évident que bien des gens sont au courant de la relation qu’entretiennent le commandant 

et la militaire du rang. Selon l’éthique de la Défense, quelqu’un devrait-il intervenir? Que pourrait-
on faire?

Pendant les cours et les ateliers qu’ils donnent, 
les responsables du programme d’éthique de la 
Défense se font souvent interroger par des mili-
taires et des employés civils au sujet des prin-
cipes d’éthique concernant des situations 
comme le scénario précédent. Certains membres 
de l’Équipe de la Défense ont affirmé qu’il n’y 
avait pas lieu de faire grand cas de cette affaire, 
étant donné que la règle contre la fraternisation 
pendant les opérations des FAC est « périmée » 
ou « ridicule ». D’autres croient que de tels 
comportements vont à l’encontre des règlements 
et ont une incidence sur tous les membres de 
leur équipe.  

Or, est-il immoral pour un commandant de 
se comporter de cette façon? Après tout, de 
nombreuses personnes ont un amant ou une 
maîtresse.

Tout d’abord, les FAC respectent deux prin-
cipes d’éthique, à savoir l’intégrité et l’honnêteté. 
Le commandant dont il est question dans le 
scénario a failli à sa tâche sur deux plans, car il 
a trahi la confiance de ses subalternes, de ses 
collègues et de ses supérieurs. Parce qu’il est 
passé outre à un ordre qu’il avait juré de 
respecter, il a manqué d’intégrité et d’honnêteté 
et, ce faisant, il n’a pas tenu compte des respon-
sabilités qui lui incombaient en sa qualité de 
chef. Pour que ses subalternes aient confiance 
en lui et pour qu’il exerce une influence sur eux 
de façon à ce qu’ils le perçoivent comme un 
chef, un dirigeant doit faire preuve d’intégrité 

et d’honnêteté. Hypocrisie et leadership, que ce 
soit dans le cas d’un militaire du rang ou d’un 
officier, ne font jamais bon ménage.

On doit aussi tenir compte de l’endroit où 
le comportement a eu lieu. Les soldats doivent 
pouvoir avoir totalement confiance en leur 
commandant, surtout dans un théâtre d’opéra-
tions. Or, si un commandant leur donne une 
raison valable de ne pas avoir confiance en lui, 
la chaîne de commandement se brise. Les soldats 
des FAC, quel que soit leur grade, ne doivent 
pas être menés à remettre en question la capacité 
de diriger de leur commandant à cause du 
comportement de celui-ci.

Enfin, l’éthique de la Défense a une autre 
dimension, à savoir celle du sens des responsa-
bilités. Peu importe l’opération, c’est au 
commandant, plus qu’à qui que ce soit, qu’il 
incombe de remplir ses fonctions et ses obliga-
tions. Si un commandant transgresse un ordre 
qu’il oblige ses subalternes à respecter, ce dernier 
fait preuve d’irresponsabilité en ne respectant 
pas les principes d’éthique comme il le doit et 
a convenu de le faire.

Le scénario intitulé « Une liaison dange-
reuse » est important non seulement en raison 
des valeurs éthiques dont nous avons déjà parlé 
ici, mais aussi parce qu’il nous fait voir la pers-
pective des personnes directement touchées par 
le comportement illégal adopté par le comman-
dant à l’endroit d’un de ses subalternes. Dans 
le scénario, trois personnes, à savoir le 

sergent-major du commandement, l’adjoint 
administratif  du commandant et le colonel 
chargé des opérations, savent parfaitement bien 
ce qui se passe, mais elles ne sont pas les seules. 
Selon les Ordonnances et règlements royaux 
applicables aux Forces canadiennes (ORFC)*, 
toute personne qui est au courant d’une telle 
situation est obligatoirement tenue de la signaler. 
Il ne s’agit ni de dénonciation ni de délation; 
c’est une des responsabilités et des obligations 
qui incombent à tous les militaires canadiens. 
Personne ne prétend que c’est là un geste facile 
à faire : il faut du courage et du caractère, 
compte tenu surtout des répercussions éven-
tuelles ou prévues. Rappelons toutefois qu’user 
de représailles contre un militaire dans ce 
contexte est interdit par l’article 19.15 des 
ORFC. Un militaire peut faire une dénonciation 
protégée d’actes répréhensibles au chef – Service 
d’examen, en vertu du Processus de divulgation 
des FAC**. Les fonctionnaires, quant à eux, 
peuvent s’adresser au Commissaire à l’intégrité 
du secteur public, aux termes de la Loi sur la 
protection des fonctionnaires divulgateurs d’actes 
répréhensibles.

Dans le scénario ci-dessus, tous ceux 
touchés par l’acte répréhensible doivent se 
demander ce qui risque d’arriver si la situation 
n’est pas rectifiée. Dans un théâtre d’opérations, 
des vies sont en jeu. Quelles seront les consé-
quences pour l’opération si la confiance qu’ont 
les soldats en leur commandant est minée? La 

mission peut effectivement se poursuivre comme 
si rien de mal ou de contraire à l’éthique n’avait 
eu lieu, mais à quel prix? Les FAC constituent 
une organisation militaire professionnelle dotée 
de processus d’autoréglementation appropriés 
et efficaces qu’il faut appliquer pour remédier 
à de tels actes répréhensibles.

*L’alinéa 28.1.2 du Code de valeurs et d’éthique 
du MDN et des FAC stipule que « les membres 
des FAC qui remplissent également un rôle de 
leadership ont la responsabilité particulière de 
donner l’exemple en adhérant aux valeurs mili-
taires des FAC ainsi qu’aux valeurs éthiques et 
aux comportements attendus qui sont énoncés 
dans le Code de valeurs et d’éthique du MDN et des 
FAC ». Par ailleurs, l’alinéa 28.1.3 précise que « 
[t]ous les officiers sont tenus, en vertu du sous-
alinéa 4.02(1)e) des ORFC (Responsabilités générales 
des officiers), et tous les militaires du rang sont 
tenus, en vertu du sous-alinéa 5.01e) des ORFC 
(Responsabilités générales des militaires du rang), 
de signaler aux autorités compétentes toute 
infraction aux lois, règlements, règles, ordres et 
directives pertinents qui régissent la conduite de 
toute personne justiciable du Code de discipline 
militaire. »

**Afin d’en savoir plus sur la divulgation des 
actes répréhensibles au MDN et dans les FAC, 
consultez le www.ido-bdi.forces.gc.ca/denoncia-
tion-fra.html.

Au sujet du scénario 

Pour en savoir plus sur le présent scénario ou sur d’autres situations, envoyez un 
courriel à +Ethics-Ethique@CRS DEP@Ottawa-Hull.

Le 30 mai 2013, pendant l’opération ARTEMIS, l’équipage du NCSM Toronto transporte des 
paquets de hachisch de 50 kg d’un bout à l’autre du pont d’envol du navire en vue de leur 
destruction dans le nord de la mer d’Oman.     

L’équipage du NCSM Toronto a saisi une énorme quantité de hachisch, soit près de six 
tonnes, à bord d’un boutre, réalisant ainsi sa cinquième grande saisie en deux mois. 

Bon débarras!

P
hoto





 : 

C
p

l M
al

co
lm

 B
ye

rs



ple LeafM
La

The

ple LeafM
La

The
15Juillet 2013, volume 16, numéro 7 15

Lors d’une cérémonie qui s’est tenue au Musée 
canadien de la guerre, le 7 juin, le Conseil de 

liaison des Forces canadiennes (CLFC) a tenu son 
dixième gala national bisannuel de remise des prix 
soulignant l’appui des employeurs. Cette soirée vise 
à rendre hommage aux entreprises, aux organismes 
publics et aux établissements d’enseignement en 
saluant leur appui à la Première réserve.

« Les hommes et les femmes de la Réserve sont 
un élément précieux de la grande famille militaire 
du Canada, affirme Peter MacKay, ministre de la 
Défense nationale. Grâce à la collaboration des 
employeurs et des établissements d’enseignement 
canadiens et à l’appui des tenants de la cause partout 
au pays, il est plus facile pour les réservistes de servir 
notre pays et de protéger nos valeurs. » 

Le mandat et la mission 
du CLFC
Le CLFC est un groupe de dirigeants d’entreprises 
et d’éducateurs qui participent bénévolement à la 
promotion de la Première réserve, les forces armées 
à temps partiel du Canada, en mettant l’accent sur 
les avantages qu’apportent la formation et l’expé-
rience des réservistes au marché du travail civil.  

Le CLFC a pour mandat d’accroître la dispo-
nibilité des réservistes pour qu’ils puissent accomplir 
leurs tâches militaires grâce à l’appui et à la colla-
boration des chefs des différentes organisations 
canadiennes. La vision du CLFC consiste à sensi-
biliser tous les chefs d’organisation au Canada aux 
besoins des réservistes afin qu’ils puissent les 
appuyer activement. 

Des organisations de 
soutien des réservistes 
à l’honneur 
Le vice-amiral Bruce Donaldson, vice-chef d’état-
major de la Défense, et de nombreux hauts fonc-
tionnaires et hauts gradés militaires étaient au 
nombre des quelque 150 invités présents à la céré-
monie, qui s’est déroulée au cœur de la collection 
d’objets militaires historiques conservés dans la 
galerie LeBreton du Musée canadien de la guerre. 

« Cette cérémonie de remise de prix nationaux 
met en lumière le dévouement remarquable et les 
sacrifices de la part d’organisations chargées d’ap-
puyer les réservistes du Canada, affirme la contre-
amiral Jennifer Bennett, chef – Réserves et cadets. 
Les organisations à qui nous rendons hommage 
aujourd’hui ne sont qu’un infime pourcentage de 
toutes les entreprises qui contribuent directement 
à la réussite opérationnelle des Forces armées cana-
diennes, à l’étranger et au Canada. »

On a remis vingt-deux prix à des organisations 
de toutes les régions du Canada, y compris des 
organismes des secteurs public et privé et des établis-
sements d’enseignement, en hommage au soutien 
exceptionnel qu’ils ont apporté aux réservistes des 
FAC.  

L’adjudant Dan Gillies, du Lorne Scots  
(Peel, Dufferin, and Halton Regiment), était tout 
sourire lorsque son employeur, l’entreprise  
General Electric (GE), a accepté le prix de l’em-
ployeur apportant le meilleur soutien en Ontario. 

« GE a surpassé les attentes en permettant aux 
réservistes de s’absenter pendant de longues périodes 
en vue de suivre des cours militaires et de participer 
à des déploiements. L’entreprise a également fait 
montre de patience et de compréhension pendant 
que les employés attendaient la confirmation de leur 
période d’entraînement. »

L’Adj Gillies s’est enrôlé dans la Réserve en 1994. 
Il a depuis participé à de nombreux exercices au 
Canada, aux États-Unis et en Grande-Bretagne. Il 
travaille à titre de gestionnaire des activités sur le 
terrain de General Electric depuis dix ans. 

Des représentants du programme des Cadets du 
Canada ont accueilli les participants à leur arrivée. 

Pendant toute la soirée, la Musique des Governor 
General’s Foot Guards a agrémenté la cérémonie en 
offrant des prestations musicales saisissantes. 

Du soutien aux familles 
des militaires déployés 
« En général, les prix du CLFC visent à souligner 
la relation d’aide entre les employeurs et leurs 
employés réservistes. J’étais d’avis que le groupe 
Xplornet Communications devait être récompensé 
de son soutien aux familles de militaires déployés », 
affirme l’adjudant-maître Kendall McLean, du  
3e Régiment d’artillerie de campagne, basé à  
St. John, au Nouveau-Brunswick, qui a proposé la 
candidature de Xplornet Communications afin que 
l’entreprise reçoive un prix. Xplornet s’est vu 
décerner le Prix spécial pour l’appui à la Force de 
réserve, ainsi que le Prix de l’employeur apportant 
le meilleur appui au Nouveau-Brunswick.  

En 2012, l’Adjum McLean a effectué une période 
de service de presque neuf mois à Kaboul, en 
Afghanistan, pendant l’opération ATTENTION. Il 
faisait partie d’un groupe consultatif sur l’instruction 
à l’école d’artillerie de l’Armée nationale afghane. 

« Pendant mon déploiement, le groupe Xplornet 
a su soutenir ma femme Shelley de bien des façons. 
D’abord, on a envoyé un courriel à tous les employés 
pour leur demander de respecter sa vie privée pendant 
la période du déploiement, afin de réduire le stress 
qu’elle vivait à ce moment. Ensuite, comme nous 
avons deux fillettes, il fallait composer avec les rendez-
vous et les maladies d’enfant inévitables. Or, l’entre-
prise a permis à ma femme de s’absenter pour régler 
ces questions familiales, sans qu’elle ait à puiser dans 
sa propre banque de congés de maladie, de congés 
annuels ou de congé personnels. » 

L’Adjum McLean, réserviste depuis plus de  
30 ans, n’avait que de bons mots pour l’employeur 
de sa conjointe, qui lui a de plus accordé des congés 
annuels supplémentaires afin qu’elle puisse passer 

Des réservistes rendent 
hommage à leur employeur 
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Une photo prise à l’occasion du dixième gala bisannuel de remise des prix soulignant l’appui des employeurs 
de 2013 du Conseil de liaison des Forces canadiennes. 

Produits de défense et Systèmes tactiques Canada Inc. a remporté le Prix national de l’employeur ayant 
apporté le meilleur appui au Canada. Sur la photo, on voit le Bgén Giguère (à gauche), Jean Fournier, 
président du CLFC Québec, le Vam Bruce Donaldson, vice-chef d’état-major de la Défense, le Col Luis De 
Sousa, du Quartier général du 34e Groupe-brigade du Canada, André Falardeau, président-directeur 
général de General Dynamics – Produits de défense et Systèmes tactiques Canada Inc, le Cpl François 
Hamel, du 34e Bataillon des services (Richelain), et Scott Shepherd, président national du CLFC. 

Un nouveau président 
national pour le CLFC 
Scott Shepherd, fondateur et président de 
la société NORTHSTAR Trade Finance Inc., 
a été nommé président national du Conseil 
de liaison des Forces canadiennes (CLFC) 
par Peter MacKay, ministre de la Défense 
nationale. M. Shepherd a agi à titre de prési-
dent du CLFC de la Colombie-Britannique 
pendant neuf ans. Désormais, il assumera 
de nombreuses nouvelles responsabilités 
dans toutes les provinces et dans tous les 
territoires afin de renforcer l’appui des 
employeurs civils aux réservistes des FAC.  

M. Shepherd travaille à favoriser et à 
appuyer les petits et moyens exportateurs 
du Canada partout dans le monde. Par 
ailleurs, il est lieutenant-colonel honoraire 
du British Columbia Regiment (Duke of 
Connaught’s Own), ainsi que consul hono-
raire de l’Uruguay en Colombie-Britannique 
et en Alberta.

« Je tiens à remercier mon prédécesseur, 
John Craig Eaton, de ses 23 années de 
leadership et de vision à titre de président 
national. Je suis très heureux qu’il reste 
membre du conseil à titre de président 
émérite », affirme M. Shepherd. « C’est un 
honneur de poursuivre sa campagne visant 
à renseigner les chefs d’entreprises du 
Canada sur l’importance des réservistes en 
milieu de travail, en vue de conclure avec 
eux des partenariats qui permettront aux 

réservistes d’obtenir des congés pour s’ac-
quitter de leurs devoirs militaires. »

Les programmes du CLFC
Pour accroître le nombre de réservistes 
disponibles pour le service militaire, le CLFC 
recourt à des programmes de prix et de 
reconnaissance, notamment des cérémonies 
provinciales et nationales bisannuelles, le 
programme ExecuTrek, qui permet aux diri-
geants d’entreprises de visiter les lieux 
d’exercices, la formation pour les représen-
tants chargés des congés pour service mili-
taire de l’unité et la résolution des problèmes 
liés à l’appui des employeurs. 

« Les réservistes participent non seule-
ment de façon cruciale à l’exercice des 
responsabilités du Canada en matière de 
défense nationale et mondiale, ils font égale-
ment le lien entre l’Équipe de la Défense et 
la collectivité civile », ajoute M. Shepherd. 

Le travail du CLFC en 
Colombie-Britannique
En Colombie-Britannique, M. Shepherd et ses 
homologues militaires du CLFC ont travaillé 
d’arrache-pied à soutenir et à négocier 
certains dossiers au cours des dernières 
années qui ont permis à des réservistes de 
participer à des déploiements à l’étranger 
puis à reprendre leur poste dans le monde 

civil. Par ailleurs, à titre de président provin-
cial, M. Shepherd a amené le gouvernement 
provincial à remercier officiellement les réser-
vistes de la Marine, de l’Armée et de la Force 
aérienne de la province.  

 Assumant ses fonctions de président 
national, M. Shepherd  manifeste une fierté 
profonde pour le travail accompli par les 
réservistes du Canada. 

« Que nous soyons à l’étranger, en 
patrouille dans le Nord ou que nous partici-
pions à des exercices dans des collectivités 
du Canada, nous pouvons compter sur notre 
réserve, qui fait partie intégrante de l’Équipe 
de la Défense. Nous savons qu’elle conti-
nuera d’être une source de fierté pour toute 
la population canadienne. Les réservistes 
sont en effet deux fois citoyens. »

« Les réservistes participent 
non seulement de façon 
cruciale à l’exercice des 
responsabilités du Canada en 
matière de défense nationale et 
mondiale, ils font également le 
lien entre l’Équipe de la 
Défense et la collectivité civile. »  
— Scott Shepherd,  

président national du CLFC

du temps avec le militaire pendant son congé de 
déploiement. « Xplornet estimait qu’il est impor-
tant de se retrouver en famille pendant cette 
période », dit-il.

Le CLFC tient à féliciter toutes les organisations 
méritantes récompensées, et les remercie du soutien 

continu qu’elles apportent aux réservistes canadiens. 
Pour en savoir plus sur le CLFC et pour connaître 
la liste complète des récipiendaires des prix natio-
naux soulignant l’appui des employeurs, visitez le 
www.cflc.forces.gc.ca. 



MAPLE RESOLVE

Exercise MAPLE FLAG is an international air combat exercise held annually at 4 Wing Cold 
Lake. This year’s MAPLE FLAG 46, which took place from May 27 to June 21, provided 
Canadian and Allied aircrew with realistic training in a modern simulated air combat environ-
ment and emphasized air operations involving large groups, or packages, of coalition forces.

MAPLE FLAG 46 was carried out in two two-week periods: May 27– June 7 and June 10 – 21.

Period 1 was integrated into JOINTEX 13, an exercise that was designed to support, capitalize on and enhance 
training and readiness efforts across the CAF.  During the exercise, a scenario is set with certain threats, both 
ground-based and air-based, that includes a detailed political and intelligence scenario. This scenario has an impact 
on how planning is undertaken and how decisions are made.

MAPLE FLAG est un exercice de combat aérien international qui se tient annuellement à la 4e Escadre Cold Lake. Cette 
année, l’exercice s’est tenu du 27 mai au 21 juin. Il a donné aux équipages du Canada et d’autres pays l’occasion de 
s’entraîner de façon réaliste dans un milieu moderne de simulation de combat aérien, et il était axé sur les opérations  
aériennes faisant intervenir des forces de coalition considérables.

MAPLE FLAG 46 s’est déroulé en deux périodes de deux semaines, soit du 27 mai au 7 juin et du 10 au 21 juin.

La première période a été intégrée à JOINTEX 13, un exercice conçu pour appuyer et améliorer les mesures d’entraînement, 
d’instruction et de préparation à l’échelle des FAC et pour en tirer parti. Au cours de l’exercice, on établit un scénario qui 
présente certaines menaces, terrestres et aériennes, et qui propose un contexte détaillé en matière de politique et de  
renseignement. Le scénario a une incidence sur la manière d’effectuer la planification et de prendre les décisions qui s’imposent.

Ex MAPLE RESOLVE, held annually at CFB Wainwright, is one of the final gateways 
before a Task Force is declared ready to deploy.  The month-long training event 

focussed on combined arms groupings in an environment that mimicked the 
realities of a deployment.

Over 3,000 military personnel from: Canadian Army, Royal Canadian 
Air Force, Canadian Forces Health Services, Canadian Joint 

Operations Command and the Air Expeditionary Wing took part.

Participating Nations / 
Les pays participants :

•	 Canada / le Canada
•	 Belgium / la Belgique
•	 Colombia / la Colombie
•	 Germany / l’Allemagne
•	 the Netherlands / les Pays-Bas
•	 Republic of Singapore / 

la République de Singapour

International Observer Program / 
le cadre du Programme international des observateurs :

•	 Chile / le Chili
•	 Oman / l’Oman
•	 Peru / le Pérou

MAPLE FLAG by the numbers /  
MAPLE FLAG en chiffres :

•	 500 rental cars / 500 voitures louées
•	 285 temporary trailers with full power and Internet /  

285 roulottes temporaires dotées de courant et d’un accès à Internet
•	 Kilometres of electrical wiring / Des kilomètres de fils électriques
•	 Up to 50,000 meals / Jusqu’à 50 000 repas
•	 1,000 bed spaces on the wing and hundreds more in the community /  

1 000 lits à l’escadre et des centaines d’autres dans la collectivité 
•	 85 target sites with 600 targets (100 were built this year alone) /  

85 sites de cibles et 600 cibles (100 ont été construites cette année seulement)

L’ex MAPLE RESOLVE, qui a lieu annuellement à la BFC Wainwright, est 
l’une des dernières étapes du processus visant à préparer une force 
opérationnelle à un déploiement. Cette année, l’exercice d’un mois 
portait sur les groupements interarmes dans un milieu s’apparentant à 
celui d’un déploiement réel.

Plus de 3 000 militaires de l’Armée canadienne, de l’Aviation royale du 
Canada, des Services de santé des Forces canadiennes, du 
Commandement des opérations interarmées du Canada, de l’Escadre 
expéditionnaire, ainsi que des unités, une entreprise et des organismes 
étrangers, ont pris part à MAPLE RESOLVE. Voici la liste des participants :

•	 Le quartier général du 1er Groupe-brigade mécanisé du Canada
•	 Le Centre du renseignement de toutes sources
•	 Le Groupe de travail sur les activités d’influence
•	 La police militaire, guerre électronique
•	 Le Groupe de soutien avancé, artillerie
•	 Le groupement tactique du 1 Princess Patricia’s Canadian  

Light Infantry - escadron blindé et troupe blindée du génie
•	 La compagnie de protection du 5e Groupe-brigade mécanisé  

du Canada, 408e Escadron d’aviation

•	 Le 4e Régiment d’artillerie antiaérienne  
et le 21e Régiment de guerre électronique

•	 Le 1er Groupe-brigade mécanisé du Canada  
et la 1re Ambulance de campagne 

•	 Des éléments de la Garde nationale de l’Armée de Washington  
de la 1041e Compagnie de transport, ressources d’aviation  
de la Géorgie

•	 Des lanceurs TOW sous blindage SHADOW de l’Utah 
•	 Des membres du personnel de la Société canadienne de la  

Croix-Rouge, du Comité international de la Croix-Rouge  
et du Croissant-Rouge 

•	 L’Élément de soutien de la Force opérationnelle interarmées
•	 La 2e Escadre expéditionnaire de la Force aérienne
•	 Le 2e Élément de soutien opérationnel
•	 L’Élément de soutien de mission de la 19e Escadre
•	 DD Espace (NAVWAR)
•	 Recherche et développement pour la défense Canada
•	 Des entrepreneurs civils de l’entreprise Allied Container Systems
•	 La 2e Escadre expéditionnaire de la Force aérienne 

MAPLE FLAG 

•	 United States  
of America /  
les États-Unis

•	 United Kingdom /  
le Royaume-Uni

•	 South Africa / l’Afrique du Sud
•	 South Korea  / la Corée du Sud
•	 Ukraine / l’Ukraine

•	 1 Canadian Mechanized Brigade Groups 
Headquarters

•	 All Source Intelligence Centre
•	 Influence Activities Task Force
•	 Military Police, Electronic Warfare
•	 Forward Support Group, Artillery
•	 1 Princess Patricia’s Canadian Light Infantry Battle 

Group - Armoured Squadron and Armoured 
Engineer Troop

•	 5 Canadian Mechanized Brigade Group’s Force 
Protection Company, 408 Aviation Squadron

•	 4 Air Defence, and 21 Electronic Warfare
•	 1 Canadian Mechanized Brigade Group 

Headquarters and 1 Field Ambulance 
•	 Army National Guard elements of the  

Washington 1041st Transport Company, Aviation 
assets from Georgia

•	 The Utah-based, SHADOW TUAs 
•	 Members from both the Canadian Red Cross and 

the International Council of the Red Cross and the 
Red Crescent 

•	 Joint Task Force Support Component
•	 2 Air Expeditionary Wing
•	 2 Operational Support Element
•	 19 Wing Mission Support Element
•	 DG Space D (NAVWAR)
•	 Defence Research Development Canada
•	 Civilian contractors from Allied Container Systems. 
•	 2 Air Expeditionary Wing 

A Colombian Air Force Super  
Tucanos aircraft. (Photo has been altered)

Un avion Super Tucano de la Force aérienne colombienne (photo modifiée)

RCAF CF-188 Hornet fighter aircraft participating in Ex MAPLE FLAG 2013 line the tarmac at 4 Wing Cold Lake. (Photo has been altered)

Des chasseurs CF-188 Hornet de l’ARC sur la piste de la 4e Escadre Cold Lake pendant l’ex MAPLE FLAG 2013 (photo modifiée)
PHOTO : MCpl / Cplc Marc-André Gaudreault
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Soldiers from the 1 PPCLI, C Company move to find cover as gunfire rings out in the fictional village of El Pennon during training on Ex MAPLE RESOLVE 13 in Wainwright, Alberta. 

Pendant l’ex MAPLE RESOLVE 13, tenu à Wainwright, en Alberta, des soldats de la Cie C du 1 PPCLI cherchent un endroit où se mettre à l’abri des tirs qui résonnent dans le village fictif d’El Pennon.    

Flight Engineer, Cpl Moe Woodworth 
mans the C6 general-purpose 
machine-gun as he guides the pilots 
of the CH-146 Griffon helicopter in for 
a landing during Ex MAPLE RESOLVE 
13 in Wainwright, Alberta.  
(Photo has been altered)

Le Cpl Moe Woodworth, mécanicien 
de bord, est prêt à utiliser une  
mitrailleuse polyvalente C6 pendant 
qu’il guide les pilotes d’un hélicoptère 
Griffon CH-146, qui s’apprête à atter-
rir pendant l’ex MAPLE RESOLVE 13,  
tenu à Wainwright, en Alberta.  
(photo modifiée)

Members of the 1 PPCLI, C Company evacuate a simulated casualty from the 
 fictional village El Pennon during Ex MAPLE RESOLVE 13 in Wainwright, Alberta.  

Pendant l’ex MAPLE RESOLVE 13, tenu à Wainwright, en Alberta, des soldats de la  
Cie C du 1 PPCLI transportent une personne blessée hors du village fictif d’El Pennon.   




